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AUX DAMES. 


M 


ESDAUES, 


Persuadr' des fmtimens des vrait 
Mapons ,mes Concitoyens & mes Freres» 
permettez-moi de vous adrejfer cet Ou~ 
vrage commeme pretive authentique , & 
de notre erreur & de votre gloire. AJfez 
injufles pour avoir cru long-temps que 
des plaijtrs fondés fur toutes les vertus , 
étoient au-dejfus des facultis de votre 
ame ,$£ne pouvoient manquer de di- 
Ul.PtffU, A /&'■-> 



( O ■ 

plaireà m fexe que nous JiippoJìons n’a 
voir que la Jrivoliti en partagé , nous 
avons ofé vousexclure de nos AJfefnblies } 

. mais éclairés , & trop punispar ftfoja- 
tion 0 ? Petmui que votre abfence nous a 
fait éprouver, nous fommes convaincus 
que k but de notre exijlence eft de vivre 
avec vous } que nous devons étre vos 
amis , & vous nos cheres Compagnes } 
que nous nepvuvons nous féparer de vous 
fans ievenhr ouftupides ou matheureux } 
& qu'étmt , aìnfi que nous , P Ouvragt 
du Créateur de 1' Univers ,vous avez de 
mtme m cceur , des fens , des défirs , de la 
raijon , & la puijfance d’enfaire ufage $ 
& qu'enjìn , fi tant de fois notu nous 
fommes arrogé le pouvoir de manquer 
auxdevoirs de la Société , ce n'eft qiCen 
notu autorifimt de la loi du plus fort , 
ìoi que nous avouons itre crìminelle , 
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tòrfqiHon s'en fert à notre igard. Aipjr, 
Mesdamrs , détruifant les fentimeiu 
ridicules qu’unfaltx amour-propre nous 
avoit donnés , nous vous reconnoijfons 
aujjì libres & aujjì raifomables que nous. 
Ceji pourquoi nous rétablijfons entre 
votrefexe & lenòtre les droits facrés & 
refpedife de la Société , & fur-tout la 
juftice & l’jndulgence (i); & c'ejlen 
les pratiquant & ks confervant purs & 
telsqu'ils doivent ètre , que nous efpérons 
, tróuver le bonheur que nous cherchons 
depuis Jt long-temps , commenfant à nous 


(i) Ileft certain qne le premier fondement de 
la Société eft la Loi naturelle : „ Ne faites ì per- 
,, fonne qne ce q'tie vous voulez qni vous foit 
„ fait Mais comme la perfeftion des étres eft 
une chimere , ii faut encore de l’indulgence 
pour nons pardagner mutuellement qnslques 
jFoiblefTes inféparables de rhumanité. 

Aij 
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Mppercevoir qu'il eji le prix de tejlime 
réciproque & de lamitié. 

Voilà s Mes d am es , ce que le 
petit nombre des vrais Magons penfent , 
& en méme temps ce que tous les autres 
hommes devroient penfer. Pardonnez~ 
moi cependant ces véritis , que la honte 
de notre conduite envers vous femblem'a- 
voir arrachées.Je fats que votre douceur, 
vos vertus & vos graces Jont bien plus 
puijjantes que mesfoìbks réflexions , mais 
Ji elks font inutiks , daignez au moins ks 
regarder comme me marque certaine du 
profond reJpeSf & des fentimens aves 
kfqtteb je fuis & ferat toujours » 

MESDAM ES,. 

Votre tràs-.hnmble & très- 
ebéiflaSt Serviteur , 

G ***. 
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RÉFLEXIONS 

PRÉLIMIXAIRES ( i ). 

Q| uoiqu’ iLyait près de quatrc mille 
ans que la Ma$onnerie d’Adoption exifle 
( 2 ) ious différens noms , elle eft cependant 
prefque nouvelle pour les Francois , & na 
en effet parmi eux d’autre cauleque celle 
que j’ai rapportée dans FEpìtre précédente. 
Si Fon trouve pluiieurs traits de FEcriture 
Sainte dàns leur Catéchifme, c’eft que cette 
Société n’ayant pour objet que la vertu , 
on a jugé à propos de lui donner pour 
fondement , non-feulement tout ce qui 
peut infpirer Famour du bien & k honte du 
vice , mais encore la pratique des bonnei 
moeurs. On ne pouvoit donc mieux faire 
que de puifer dans Fantiquité ces fentimens 


( i ) J’aurois po me clifpenfer d’inférer dana 
nn Caiéchifme Maqonnique des Reflexions fur 
les moeurs & la Société civile ; mais , comme le 
fort de ce Recueil eft d’étre entre les mains de 
bien du monde , peutètre cjue quelques vérités 
morales n’y ferontpas inutiles. 

( 2 ) Voyez leRecoeil prècìeux de la Maqon- 
neriej Adonhiramitc , II. Part. 

Àiij 
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c!c douceur & d’innocence qui ont fait le 
charme de tous les dgcs : on a fait plus , Qn 
les a comparés à ces inftans de vengeance & 
cThumiiiation , par lefquels Dieu a toujours 
puni les crimes & forgueil des hommes. 
Ainfi la Ma$onnerie , regardée de tous les 
t^mps par la critique & 1 ignorance comme 
une convention ìcandaleufe où régnoient 
la iicence & les vices , rieft au contraire 
qriune récréation morale , dont funique 
objet eft de faire connoltre les vertus lociales 
par le plaifir méme. Les Réceptions, qui font 
toutes fymboKqus , ne fervent qu'à donner 
des connoiflànces fur THiftoire & la Reli- 
gion. Lorfqu'elles font finies , on tient Loge 
de Table , où la tempérance & les égards 
réciproques lont exacftement obfervés ( i ) ; 
nòn pas ces fauftes bienféances , ces excès 
futiles & pufillanimes qui choquènt le bon 
fens & la raifon , mais cette honnéte liberté , 
amie de Ia pudeur & de la fagefie. Enfin 
tout ce qui peut augmenter le plaifir 
fans blefter la aécence , eft mis en ufage ; 
chants , danfes , jeux innocens , font les 
occupations du tems que l’on fe propofe 
de pafler enfemble ; après quoi chacun fe 
retire plein d’eftime & d’amitié l’un pour 


( i ) S’il fe trouvoit quelqu’un capable d’y 
maniuer, il ferolt puni par des humiliations, 
•u meme banni. 
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i'autre ; fentimens trop pcu connus dans lc$ 
Sòciétés civiles. 

Tout ce que je viens d’énoncer , eft ob- 
fervé dansies Loges réguliercs ; mais il s’en 
faut de beaucoup qu’elTes le foient toutes , 
& c’eft ce qu’if elt néceffaire de prouver. 

Ii n*y a peut-étre aucune Sodété qui ait 
fait autant de bruit dans le monde que la 
Maqonnerie ; & en méme temps , il n*y en 
a peut-étre point dont le fond foit ft peu 
connu , non-feuiement du public , mais en- 
' core de bien des Maqons , & fur-tout de 
ceux qui , par le rang quils tiennent dans cet 
Ordre , devroient en approfondir les princi- 
pes , afiti de ne pas multiplier les erreurs qui 
s’y font gliffées , ou plutòt pour les corriger , 
comme étant contraires aux lois de la Ma- 
connerie & à la raifon. Pour juger combien 
le reproche que je fais id aux Magons eft 
-jufte , il ne faut que lire les Manufcrits dont 
xis fe fervent pour tenir Loge , & ceux 
qu’ils donnent à Ieurs Proféhtes pour les 
inftruire. J’en ai eu plufieurs dans les mains , 
& je puis dire fans cririque , que les plus 
parfaits font fi rempiis de contradidions , fi 
peu conformes à I’efprit Maqonnique , qu’il 
faut n’avoir fait aticune réflexion , & ignorer 
entiérement la Maqonnerie , pour s’en étre 
fcrvi & s’en fervir encore tel qu’on fait au- 
jourd’hui. J* ai toujours penfé , avcc les gens 
raifonnables , qu’on ne devoit interroger lea 

A iv 
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hommes quc ftir ce quifs fàvoìcnt : #r , c’eft 
une des premieres vérités auxquelles ces 
Catéchifmes font contraires. Les Grades y 
font totalement changés & confondus , on- 
y demande au premier ce qu’on n’appren- 
dra qu’au fecond & méme au troilieme ; Je 
quatrieme eft rempli de fauffetés & derépé- 
titions auffi ennuyeufes que ridicules ; les 
Réceptions y font omifes , ou , fi ellesy font , 
ce n’eft qu’un amas de puéritìtés infoutena- 
hles ; les paroles , les ngnes , les attouche- 
mens qui doivent étre fcrupuleufement ré- 
guliers , n’y font pas mieux traités. Eh ! quel 
Jp-uit prétend-on retirer de telles inftitu- 
tioiis r Pour moi je n’en ’vois aucun , fi ce 
n’eft qu’en les fuivant , on détruit le plaifii 
cftimàle de la Ma$onnerie , & qu’on la 
déshonore. La principale caufe de ce mal 
eft que le premier de ces manufcrits à été 
fait , d’après ce que la mémoire a pu fe rap- 
peÒer des vraies inftiturions & des récejjtions 
auxquelles on avoit aflifté. Comme il p’y 
avoit aucun oriatnal à fuivre , chacun s’eft 
cru en droit d ajouter ou de retrancher , 
felon qu’il le jugeoit à propos , tant qu’à la 
fin l’amonr-propre & l’ignorance en ont fait 
une compilation d’erreurs & de fottifes pref- 
que inintelligibles. 

C’eft pour remédier à un tel abus que j’ai 
entrepris de faire ce Traité , dans lequel j’ai 
CJiffemblé , non fans peine , les véritables 
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princfpes de Ia Macjonnerie ; & de peur 
d’ètre trompé moi-méme , ou aveuglé par 
I!amour-propre , foibl^fle trop xommunè 
aux hommes , j’ai confulté des Frere» 
plus rcfpedables encore par leurs vcrtus que. 
par le rang qu’ils tiennent dans l’Ordre , & 
qui ont bien voulu m’éclaircir des doutes qui 
m’auroienr peut-étre embarrafle. Pour ren- 
dre cè Recueil aufli intéreflànt qu'ìà pouvoit 
l’étre , je n’y ai rien omis de ce qui conceme 
la Ma^onnerie d’Adoption ; Décorations , 
Réceptions , Càtéchifmes , Loge de Table 
Ornemens , Bijoux , tout enfin ce qu’il eft 
néceflàire de connoltre , & qui doit étre ob- 
fervé dans une Loge ré^uliere. J*ai eu foin 
fur-tout de ne laifler à chaque Grade que ce 
qui lui eft particulier r ainfi lè premier ( i ) 
ne contient , & ne doit réellement contenir 
que dfes idées morales fur fa Maqonnerie , 
c'èft pourquoi on nomme Ia Loge d’Ap- 

f nentieTempIe dela vertu , nom commun 
toutesjes Loges ; le fecond eft I’initiation. 
aux premiers myfteres , commen$ant par le 
péché <j*Adam , & finiflànr àJ’Arche dè 
Noé , comrne étant fa preipiere grace que 


£ I ) Dans toutes les Loges irréeuHeres , la ré~ 
ception de pe Grade eft fondée lur la connoif- 
fance de t’Archede Noé; puisau fecond, on s* 
ht bonne foi de revenir à la chutr d’Ada» au; 
commencement du mande. /^TX 

A v fc Jì 

iO r 
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( lO ) 

Dieu accorda aux hommes ; le troifieme & 
ie quatrieme ne font plus qu’une fuhe des 
1 figures de l’Ecriture Samte , par lefquelles on 
explique à la Récipiendaire les vertus qu’elle 
doit pratiquer. Enfin j’efpere que la l'ageffe , 
la d^ccnce & la vérité qui regnent dans ces 
Grades , feront bient^t connoitre aux Ma- 
§ons la néceffité ou ils font de fuivre exac- 
tement l$s gfincipes que ce Catéchifme ren- 
ferme , comme les feuls de la vraie Macon- 
nerie. 

Pour répondre à quelques reproches 
qu’on a ofè me faire iur ce que je vou- 
lois adreffer cet Ouvrage aux Dames , je 
dirai que fi je leur ai dédié , c’efi: qu’effec- 
tivement l’hommage leur en appartient ; 
c’eft que je ne puis oublier que nous 
leur devons les plus grands plaifirs de la 
fociété & de notre exiftence ; c’eft qjj’enfin 
uous ne pouvons , fans étre coupables enverjs 
elles , les éloigner de nos Affemblées , ou les 
y admettre comme par faveur : injuftice 
que nous commettons trop fouvem , & fur 
quoi je ne puis m'empécher de faire quel- 
ques réflexions ( t ), 

Nous regardons les femmes comme des 
étrcs feéHces qui n*ont ni raifon , ni fenti- 


( x ) Quoìqne ces Réfiexions s’adreffent à 
tous les hommes , il eft certain qu’ii.y a queW 
ques exceptions à fairer 
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mens , commedes machines quenous faifons 
fervir à nos befoins. Voulons-nous leur 
plaire , & daignons-nous paifer quelques 
neures auprès a’elles , ceft pour lès entre- 
tenir de puérilités , de fadeurs , d’imperti- 
nences , ou pour jouer toutes les vgtws de 
I’ame ; & , s’il nous échappe quelqirefcis de 
leur parler vrai , c’eft plutòt un efièt de la 
pafiion & des fens , que d’un amour refpeo 
tueux & raifonné. Alors nos fens fadsfaits , 
n’ayant plus rien à defirer , étonnés nous- 
mémes de Ies voir nos époufes , & n’ol’ant 
nous en féparer , nous lcs banniftons de nos 
amufemens , nous maìtrifons jufqu à lcurs 
defirs ( i ) ; & loin de teflerrer nos liens par 
la confiance & l’eftime , nous nous faifons 
hair en nous forgeant des chaines infuppor- 
tables & cruelles. Qu’on nous demande ce 
que nous reprochons aux ferames : notre 

( i ) Ce , je le veux , & tant d’autres marques 
de fupériorité , n’appartiennent aucunement à 
un énoux, mais à un méchant maitre & à un ty- 
ran Une Femme n’eft ni fujette , nl efclave , c’eft 
nne amie, & notre meilleure amie. Ceftpoutv 
quoi il faut hii prouver , avec donceur, qtiece 
que nousdemandons eft jufte » car ,fi nousì’exi- 
geons , nous lui donnerons le droitde nous bair , 
ellenous méfeftimera , & tàchera de nous trom- 
per , attendu qn’indépendamment de ce qn’elle 
eft autant qoe nous , en particulier elle croit 
elle méme avoir raifon , & , en pareil cas , cela 
B > dt que txop fouvent vrai 

À vj[ 
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amour-propre &notre indulgence pournos 
défauts nous fera répondrp , que , fùres de 
plaire , elles nous capdvenj: , & qil’enfuite elles 
nous trompent. Quoi I la bèauté fera-t-elle cri- 
minelle d’étre aimable? D’ailleurs nousofons; 
avouer que les femmes fontplus foibles que. 
nous ; pourquoi donc ne pas réfifter à aes 
charmes que nous. connoiflons n’étre que 
féduéleurs , ou , puifque nousnous uniflons à 
elles , & que nous exigeons de la fageflb & 
de la conftance, que ces vertus font méme. 
inféparables de notre bonbeur, pourquoi n’en: 
pas donner Fexemple? Pourquoi courii* chez 
notre ami employer Fartifice pour abufer. fa 
fémme? Car enfin , eft-ce cette femme , qui', # 
d*ai!leurs partagée , nous fair lès premieres 
avances dc la iouiflance ? Et y , fi elJe. étoit 
aflez méprifablepour les faire , quelle fen- 
iàtion' nous feroit-ellé éprouver , & quellc 
eftime lui accorderiòns-nous ? Àinfi , jc ne 
crains pas de le dire , la plùpart des crimcs 
que nous reprochons aux femmes , ou font^ 
une fuite de notre conduite envets*elles , ou 
c eft nous qui les leur faifons commettre ; 
attentifs àles féduire , nous ne leur infpirons 
quc des fentimens faux , qui nous feroiént 
rougir , fi nous étions capables de faire quel- 
qucs rcflcxions ( i ). Que ne mettons-nous 


C*) H eft malheurenfement trop vmi pour 
rhnmank^ que.la plus grandepar tie de$ homwes 




F ys cn uHige pour corromprc la pudeur & 
innocence ( 2 ) ? Nous violons les devoirs 
les pius facrés , nous faifons fervir la fo~ 
ciété , l’amitié méme à nos défordres ; nous 
nous trompons Fim l’autre ; & parce quc 
noust nous fommes arrogé Ie droit de faire 


ne rèflèchiflent point, & qu’ils ne fuivent d’au- 
treloi qne celle que leur caraftere, forme par le 
hafard & l’hahitude , leur infpire. 

( 2 ) II faudroit auffi que les peres & meres 
donnaffent moins de mérite fuperficiel à )cur9 
demoifelles. On ne danfe & l’on ne chante pas 
toujoursdans la vie ; mais il eft riéceffaired’ètre 
toujours vertueux & fpirituel; il faudroit fur- 
tout neleur laiffer , dans leurs prcmieres études, 
aucun de oes Romans méprifables , où de vils 
oorrupteursfontpeints aveo des couleursféduc*> 
'trices. Une jeune perfonne , dont l’imagination 
n’eft point ocoupe'e , faifit avec enthoufiafme ccs 
idées fauffes , & lorfque le temps arrive où la 
nature lui fait connoitre , par les defirs , le but de 
fon exiftence , le premier mortel affez hardi pour 
jouer auprès d’elle les tranfports de l’amour & 
Tes vertus , lui fait ahufer de la confiance de fes 
parens, & lui fembleun.de cesHéros inventés 
fans réflexion , & dont il n’exifte aucun modele ; 
auffi celui-ci fatisfait, laiffe bientót à découvert 
labaffeffe de fes moeun: alors l’illufion ceffe* 
Ià femme éclairée par 1a vérité voit fon malheur 
tel qu’il eft , fans qu r il lui foit poffible de leré* 
parer; car quand il lui refteroitla libertè dene 
vivre avec le crimtnel quiratrompèe, elle 
e trouveroit dans la trifte fitnation de tromper 
à fon tour un coeur honnéte & fenfible , qui nré* 
ritcroit &fon amour & fon eftime. 
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C H) 

ìes ìok > il femble que nous ne devons pas 
y étre aflujettis > & que nous n attachons de 
ihonneur à la vertuque pourmieux méprifcr 
Ies trifles vièHmes de notre brutafité. Se 
peut-il que Tennui, que les dégouts qui 
nous pourfuivent ne nous éclairent point ? 
n’établirons-nous jamais entre nous & les 
femmes , un commerce fondé fur la bonne 
foi , fur la candeur , fur la vérité ; & ne pou- 
vons-nous vivre avec elles , comme avec 
des amies refpeélables& & chéries , dont Ia 
fenfibilité & les qualités fociales doivent 
no^ rendre heureux ? Encore ime fois , 
ceflbns de nous en impoler , quittons la ri- 
dicule prévention de penfer que ce qui dès- 
honore ies femmes, ceque nous traitons de 
crime en elles , eft ce qui fair notre gloire , 
eftpour nousun mérire de plus rceflons, fur- 
tout , de nous croire bien plus raifonnables 
qu’ elks ( i ) , & de leur prodiguer ces fudlités. 


(i ) Si Tinterét produit besucoup de maox, 
I’amour-propr? n’en faitpas moins. Un peupfe, 
& fnr-tout le Franqois , fe croit bieo pius par- 
fait, bien plus fpirituel quetous lesautres ; de 
là vienneut ces haines ridicules que les Nations 
cosqoivent Fune pour Tantre : enfuite chaoue 
bommeen particulier fe pcrfuade que tousìes 
autres fontdesfots ; & cefc aveuglement enfante 
ces calomnies , ces fatires crimineìles , ces li- 
bellcs difftmatoircs. 11 réfulte d’un fent’ment fi 
Contraire à la raifon , qn’au lieu que la fociété 
devroit donner Jes lumiercs, elle inviteà la po- 
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ces ioils riens , ces couiplimens infipides qui 
tenaent toujours à détruire & la pudeur & 
la raifon ; foyons , érant amans , ce que nous 
ferons étant époux ; refpeélons notre tran-*. 
quiilité dans ceile des autres , & perfuadons- 
nous hien que l’amie que nous avons choifie 
pour partager nos peines , dok auffi partager 
tous nos piaifirs. C’eft aiors que fages & 
juftes nous aurons ie droit d’exiger des ver— 
tus que nous poflèderons nous-mémes , & 
que , moins prévenus , nous trouverons dang 
les autres ; c’eft alors que l*amour , que l’a- 
mitié ne feront plus des extravagances & des 


litique & au mépris * il en réfulte eneere que 
foible & le pauvre fontefcUves, l’un par crain- 
te , & l’autre par befoin ; & je fuk bien porté à 
croire que c’eft cette faufle prétention d’avoir de 
l’efprit, & la foihle conftitution des femmes, 

J |ui nous ont donné tant de droits fur elles. Le 
eul remedc qui refte aux homroes pour fe guérir 
d’un fi grand ridicule , eft de fe perfuader qi.e 
l’efprit n’eft pointinné avec eux ; que la naif- 
fance, le rang, la richefle & l’àge méme ne le 
donnent point ; au’H ne dépend pas du bafard , 
mais de l’étude « de la réflexinn ; & qu’ainfi 
tous les ètres pouvant le poflléder , ils ne doi- 
▼ent s'entretenir que de vérités fenfihles , ou de 
celles defauelles ìls peuvent donner des preu- 
ves , & cefìer d’en vouloir impofer , par des mots 
ou des menfonges , à des étres qui ont des yeux 
comme èux pour voir , des oreilles pour enten- 
dre , & de la raifoo pour comparcr & pour juger. 
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eHimeres, & 9 11 © nous-connoitrons cctte fc- 
licité douce que donnént toujpurs reftime &. 
h confiance mutuelles. . 

Je finis mes réfiexions , quoiqu*il y en ait 
encore beaucoup à faire ; maisje crains d’en- 
nuyer ; & c’eft ce qui arrive louvent , lorf- 
qp on ne flatte pas : heureux méme fl les> 
hommes quiEront celles-ci , ne les tourncnt 
point en ridicule. Cependant j’avouerai que 
ie ii’ofe le croire , j ’aurois trop de douleur 
à me perfuadèr que rhabitude du vice a 
détruit en nous tout fentiment raifonna- 
ble , & qu’il ne nous refte aucun retour ùu 
la vertu;. 
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OBSER VATIONS 

SUR LES LOGES D'ADQPTIOK. 

CjES Loges , qui font très-fréquentes 
mais pas encore autant qu’elles devroient 
Tétre , ne font. jamais convoquées qiic pttì* 
des Grand9-Maitres Francs-Macons. Onn’y 
admet aucun convive qu’il ne foit au moi ns 
Gompagnon. Tous ceux qui on( des Grades 
font obligés d*en donner les ornemens aux 
Soeurs , lans rien réferver qui puifle Iem 
taifler quelque diflinèHon de rang fur ceiles 
qui feront re$ues. Tout te commandement 
ie fait par cinqcoups de maillet; ouverture 
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dòture de Loge , tant celle de Réception que 
celle de Table ; de méme que les fantés , 
demandes & interrogations cxtraordinaires. 
Voici comment. : Si c’eft le Grand-Maìtre 
qui veut porter la parole , il frappe cinq 
coups à diftance égale ; la Soeur ( * ) Infpec- 
trice en fait antant , & la Soeur Dépofttaire 
de méme; après quoi il parle. Si c’eft unc 
des deux Soeurs , elle commence , I’autre 
répond , & le Vénérable finit. II neft per- 
mis à perfonne de parler au Grand-Maltre 
fans I’en avoir fait avertir pàr les Officiers , 
foit bas à foreille , ou feiuement en levant 
la main , fi Fon fe trouvoit trop éloigné 
d’elles. Je préviens de toutes ces chofes , 
afki de ne pas interrompre ce que je dirai , 

Ì >ar des redites ennuyeules ; & , pour ne rieii 
aifler à defirer , j’ai marqué d’une étoile 
tous les endroits ou l’on eft obligé de 
frapper. 
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jar fa vertu d’étre élevé au plus haut rang^ 
Tous les Frcres & Soeurs généralement qui 
compofenr la Loge , doivent avoir un Ta- 
blier & de$ Gants blancs. 


SALLE DE RÉCEPTION, 

/ 

ET ORNEMENS NÉCESS AIRES.. 

E T Appartemenr doit étre grand , & 
fur-tout ailez long pour étre partagé en trois 

E ieces par des riaeaux ( i ) , de raqon que 
ìs deux plus petits foient à fentrée , fune 
à gauche , & fautre à droite ; Fa partie la plus 
grande, qui eft le fond de la Salle, & dans 
iaquelle réfide f Aflemblée, doit étretendue 
de rouge le plus proprement poflible ; f ex- 
trémité de Ia Salie fe nomme FAfie ; le còté 
droit en entrant , f Afrique ; le cóté gauche 
f Amérique , & f entrée f Europe. Dans la 
partie nommée f Afie , il doit y avoir un 
Dais de pareiJIe coulcur que ia tentufe , 
enrichi de franges d’or ; au-deflbus de ce 
Dais on placera un Tròne , fur Iequel feront 
aflis l^Grand Makre & la Grande-Maìtrefle ; 


(i) Cela eft néceflaìre, parce que fufage eft de 
dbnper de fuiteles trois premiers Grades,* car fi 
Fon n’en vouloi t donner qu’unoH deux,il n’y au- 
roit pas d’inconvénient de s’arranger autremertt. 
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<ievant eux il y aura un Autel , & à lcun 
còtés huit figures peintes ou autrement , re- 
jréfentantla Sagetìe , la Prudence , la Force # 
fa Tempérance, l’Honneur , la Charité, la 
Juftice & Ia Vérité. Cet appartement ne 
doit étre édairé que par cinq terrines pleines 
•d’odeur; on y mettra aufli un peu de i‘el f 

f arce qu’elles fojit le fymboie dun myiìcre. 

,es Freres & Soeurs qui compofent la Loge , 
doivent étre rangés fur deux lignes de cha- 

f ae cóté , les Soeurs aflìfes devani , & les 
reres derriere , ayant l’épée à la main. Dans 
Ja partie de l’Europe , àl’extrémité des rangs, 
ieront placés Ies Frere Infpedeur & Soeurs 
Infpedrice & Dépoiitaire. 11 y aura aulli , 
devant chacune a’elles , un Autel ou une 
pedte table pentagone , fur laquelle eiles 
irapperont lorfqu’il en fera temps. 


TABLEAU DE CE GRADE. 

Ceft un tapis étendu fur le carreau de la 
Salle , propordonné à l’efpace quirefte entre 
jes Soeurs. II repréfente les quatrc Parties du 
Monde , défignées par quatre figures peintes. 

CHAMBRE DE RÉFLEXION. 

Cette Chambre doit étre tendue de noir , 
& ne doit étre éclairée que par une lampe 
lufpendue au-deffus d’une tahle , couverte 
d’un drap noir , & fur laquelle il y aura une 
téte de mort% 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE ET RÉCEPTION. 

Le Grand-Maitre frappe dnq coups , & 
dit : n Mes cheres Soeurs Inlpednce & 
r Dépofitaire , engagez nos chers Frere* & 
y> Soeurs , tant du cóté de rAfrique que dc 
r rAmérique , de vouloir bien nous aider 
» à ouvrir la Loge d’Appreniie Ma§onne » 
en faifant notre office par cinq «. 

La Soeur Infpeóbice. n Mes chers Freres 
7) & Soeurs du cóté de l’Afrique , vous étes 
D engagés , de la part du Vénérable Grand- 
» Maltre & de la Grande-Maitrefle , de 
v vouloir bien leur aider à ouvrir la Loge 
v d'Apprentie Maqonne , & de faire notre 
» office par cinq «. 

La Soeur Dépòfitaire répete ces parolet 
de fon còté ; enfuite le Vénérable dit : A 
moi, meschers Freres &Steurs; puisilfrappe 
cinq fois dans fes mains; toute rAflemblée 
l'inute , & crie cinq fois vivat ( i ). Alors le 


( i ) Comme vivat eft en nfage dans la Maqon- 
nerie Adonhiramite , bien des Maqons préten- 
dentque , par fineffe , ilfaudroitdire Eva$m ais 
ce mot n'ayant aucunc fignification dans notre 
lgnguc, c’Cit un ridicule qu’il nefaut pas imi- 
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Grand-Maìtre «’adreffe à l’une des iem 
Officieres , & rintenroge de la maniere fui» 
vante : 

D. Queis font les devoirs d’iine Apprentk 

Maqonne ? 

R. Obéir , travailler , & fe taire. 

Le Vénérable ajoute : » Obéiffons , travalU 
» lons & taifons-nous fur tous nos myfteres 
» envers les Profanes tc Puis il continue à 
faire plufieurs demandes du Catéchifme. 
C’eil pendant ce temps que la Sceur qui doit 
étre re$ue eff introduite dans la Cnambrc 
obfcure. Le Frere Orateur , qui la con- 
duit (i), & qui doit étre fcui avec elle, lui 
bande les yeux aufli-tót qu’elle y eft entrée # 
puis lui fait un difcours pathétique fur la 
vertu & la charité , & la laifle à fes ré- 
flexions. Après quelques minutes il frappe 
cinq cotms à la porte de la Loge ; la Soeur 
Introduétrice lm répond en-decfans par cinq 
autres , & fait avertir le Grand-Makre , par 
les Officiers , qu’on frappp à la Loge en Ma- 


ter , vn que vivat exprime l’applaudiffement* 
non-feulement chez les Franqois , mais cliez les 
Latins , defquels noìis tenons ce mot. 

( i ) Ceux pour qui ia vertn n*efl qn*un mot 
vide de fens , pourront exijjer qu’il y ait une 
Soeur Conduftrice avec l’Orateur ; mais quelle 
honte pour l’humanité ! 0 mortels , la pureté de 
vos aftions , au moins envers les autres , la fa- 
* geffe & l’eftime ne feront-elies toujours que dee 
chimeres parmi vous ? 
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gon. Le Vènérable répond qu’il faut Yolr qiu 
frappe , en ajoutant que fi c’eft un Profane , 
rìe l’écarter., mais que fi c’eft un Ma^on ou 
jMaqonne de ladmettre. L’Introdiwftrice en- 
tr’ ouvre ia porte de la Loge , & i’Orateur 
lui dit que c’eft une Eleve de la Sagefle qui 
defireroit étre reque Maqonne. La Seeur re- 
ferme la porte , & fait rendre * les paroles de 
J’Orateur au Grand-Maltre ; celui-ci de- 
mande de quelle part élle eft préfentée. Lc 
Frere ou la Sceur A qui cettequeftion s’a- 
drefle , fe place entre les deux Officieres ; 
alors le Grand-Maitre lui demande s’il con-» 
noìt à la Récipiendaire toutes les qualités né- 
ceflaires pour faire une bonne Maqonne ? À 
auoi l’interrogéerépond ; le Vénérable lui en 
fait préter ierment , & demande enfuite à 
tous ccux qui compofent l’Aflemblée s’il n’y 
a perionne qui s’oppofe à la réception. Les 
Freres & Soeurs qui y confentent , levent la 
jnain ; & iorfqu’il n’y a point d’oppofant , lc 
Grand-Maìtre dit : » Bénis foient nos tra- 
j) vaux , nous allons donc donner encore un 
$ foutien à la vertu ; nous ne pouvons trop 
r nous en réjouir , applaudiflons , mes Fre- 
r res u. Après l’applaudiflèment , le Gnind- 
Maitre ordonne à l’Introduèbice de s’inf- 
truire du nom de 1* Apprentie , de fes qualitéé 
civiles , & fur-tout ae là Religion. La Soeur 
obéit. Enfuite le Vénérable commande de 
^ùre entrer ia Récipiendaire. Auffi-tòt l’Ora»- 

teur 
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tfcur lie les mains de rÀfpirame avec une 
chame de fer-blanc , & Ja remet à l’Intro- 
dudrice qui l’introduit en Loge. 

La Récipiendaire introduite , toujours les 
veux bandés , doit étre placée à Tentrée de la 
Loge entre les Sceurs Ini'pedrice & Dépoii- 
taire. Le Gtand-Maltre l’interroge fur le mo- 
rif qui l’amene , & lui demande quclles idées 
elle s’eft formée dela Maqonnerie. Apris que 
l'Alpirante a farisfait à tout , le Frcre Inf- 
perfeur lui fait . faire deux fois ie tour des 
dnq terrines , & ia ramene à la méme place 
d*ou ii l’a fait forrir. Le Vénérablc lui de~ 
mande ii elle defire qn’on lui rence la lu- 
jniere ; à quoi l’Interroeée ne manque pas 
de répondre qu’elle le defire. Lc Vénéraute 
alors frappe cinq coups , pendant lefquds 
rinfpeéleur débande lesyeux de ia Récipien- 
daire. II faut bien obicrver que , pendanf. 
l’efpace des cinq coups , les Freres & Soeurs 
changent réciproquement de place le plus 
dòucement poffibie , & de fa$on mie Ics 
Soeurs foient entiérement cachées par la pró- 
fence des Freres , lefquels élevent iturs épées 
& les xroifent , comme pour former une 
voùte. 

La Rérìpiendaìre toujours debout à I’en- 
tróe de la Loge , eft bien étonnée de ne .voir 
que des hommes , dans un lieu où eiles’ima- 
ginoit trouver desfemmes; c’eft une occa- 
uon que ie Graad-Maitre m laifle point 
JIL Veortie. B 
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«chatper , pour lui montrer l’imprudencr 
qu’eliea commife, en voulant entrer dans 
une Société qu’ellene connoiffoit pas , & ou 
fa pudeur pouvoit étre en danger. „ Cepen- 
„ <knt , Madame , ajoute le Vénérable , nous 
„ voulons bien croire que l’inconféquence , 

„ ni méme la curiofité , n’ont aucune part a 
„ votre démarche , & que 1 ìdée avantageufe 
que vous avez concjue de la.Ma§onnene , 

” eft l’unique objet qui vous engage à voijs 
faire recevoir parmi nous ; màis malgré la 
” confiance & l’eftime que vous nous mfpi- 
rez , avant que-de vous revéler nos plus 
” fecrets myfteres , je dois vous apprendre 
true le erand point de la Maqonnene eft de 
’’ rendrela foaeté auffi parfaite qu’elle peut 
l’étre , &que le caraftere du vrai Maqon 
” eft d’étre jufte & charitable. Au-deffus dcs 
” préjugés , nous devons fuir l’artifice & le 
” menfonge ; toujours guidés par la vertu , 

, nous ne devons étre occupés que de nous 
acquérir l’eftime générale , & ménter 1 a- 
mìtié de nos Freres & Sceurs. Votla , Ma- 
”, dame , une légere idée des devoirs que 
vous allez vous impofer ; nous ìommef 
” convaincus que vous n’aurez point de 
” peine à les remplir : l’engagement que 
„ yousaHez contracler , en vous liant étroi— 
,, tement à nous , vous confirmera dans ce 
„ que vous devez à la Religion , à l’Etat & à 
t , rhwnanité. Perfiftez-vous toujours daiK 
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” I A S / er \ ti £ lens d ^ e initicc ÌJans notrc 
» Ordre. Trouverai-je en vous unefemme 
» . orte & courageufe “ ? La Récipiendaire 
ré P° ndre: » Oui “ Alors le Grand- 
JVlaitre dit : ,, Mes chers Freres & Soeurs , 
» oirvTons-Iui la porte de la vcrtu, & déta- 
» chez-lui fes fers ; il faut étre libre pour en- 
- » trcr dans nos Temples “. Puis s’adrefìant à 

la Récipiendaire : „ venez à moi , Madame , 
» cn traverfant cette voùtede ièr & d’acier “ % 
Le Frere Infpeèleur conduit la Récipien- 
daire, & lui dit de fe ipettre à genoux devant 
1 Autel , lui faifant pofer la main droite fur 
I Evangile , pour préter l’obligation qui fuit 
& que le V éuérable prononce avec elle.. 

OBLIGATION. 

» préfence du Grand Architeéle de 
1 Umvers , qui eft Dieu , & devant cettc 
„ auguite Aflemblée , je promets & jure 
» folemnellement de garder & retenir fi- 
,, dellemeut dans mon coeur tous les l’ecrets 
„ des Macjons ( i ) & de Ia Majonnerie , qui 
» v °nt nfétre confiés , fous les peines d’étre 
„ déshonorée & méprifée , & de plus étre 
„ frappée du glaive de l’Ange Extermina- 
„ teur ; mais , pour m’en garantir , puiflc 

^ ? cn 4 an . t fl ne la Récipiendaire prétc fon 
voligatioB , chacun reprend fa place. 

Bij 
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„ une portion de FEfprit divin defcendre 
„ dans mon ame pour me faire parvenir au 
„ plus haut degré de la vertu. Dieu me fok 
„ en aide. Ainfi foit-il 
L’Obligation ainfi prétée , le Grand-RJal- 
tre releve la nouvelle Profélyte , & la fait 
paffer à fa droite, en lui difant : „ Madame , 
„ venez recevoir les marques certaines de 
„ notre efiime. Nous avons des fignes , une 
„ parole & un attouchement , defquels nous 
„ fommes convenus entre nous pour nous 
„ reconnoitre. Le figne fe fait en mettant 
„ findex 8t le troifieme doigt de la main 
„ gauche fur la btmche , comme pourex- 
„ primer le filence, ayant de plus le pouee 
„ lbus le menton. Ón .répond à ce figne , 
„ en portant le pdtit doigt de la main droite 
„ fur l’oreille droite , de maniere xjue les 
„ autres doigts foient pliés fur la joue. L’at- 
„ touchemem fe fait , en fe prenam mu- 
„ tuellemenut la paume de la main droite , 
„ tenant le doigt du milieu étèndu fur lc 

f, fa parele eft FÉIX-FÉAX, qui figttific 
Académie ou Ecole de vertu. 

„ Je vais aéhiellement vous changer le 
„ nom de Dame en celui de Seeur , en vous 
v donnant le baifer de paix (i). Faflele Gel 


( i ) Lc Vénlrable embraffe k S«iir cina fbit 
jfcrès.refpeftu«nfement 
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„ que vous noublicz jahiais aucun des de- 
„ voirs que vous impofe un nom fi doux. 
„ Allez , ma chere Sceur , vous faire recon- 
„ nokre auxSoeurs Infpeflrice & Dépofi- 
„ taire , en leur rendant les fignes , la parole 
& l'attouchement qoe je voxis ai donnés; 
„ enfuite vous reviendrez à moi 
. La nouveUe Initiée obéit , & lorfqu’eUe 
cft revenue , le Vénérable lui fait préfent 
d’iuiTahlier & d’une paire de Gants ae peau 
blanche. 

( En Itd dòmant ìe Tablitr. J 
„ Permettez-moi de vous décorer de ce 
„ Tablier; les Rois, les Princes , & les pfus 
„ illuftres Princefles fe lont fait & fe feront 
„ toujours un honneur de le porter ^commc 
„ étant le fynàole de la vertifc 

( En lui donnant les Gants . } 

„ Lar couleur de ces Gants vous apprcnd 
„ qitq Ia candeur & la vérité font iniépara— 
„ bles du caraélere d’une vraie Ma^onne. 
„ Prenez place parmi nous( i ) ,-& daignez 
„ préter une oreille attentive à Flnftruétioa 
„ que nous allons faire en votre faveur u . 


( i ) On faitplacer lanonvelle Initiéeenhaut 
de TAmérique auprès de PAuteL 

❖ 
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DISCOURS 

D E L' 0 R A T E U R. 

«) M E s cheres Sceurs , rien n*eft plus 
„ capable de vous faire connoitre la véri- 
,, table eftime que nous faifons de vous dans 
notre Société, que I’entrée que nous vous 
„ en accordons. Le vulgaire toujours grol- 
„ fier , rempli des préjugés les plus ridi- 
„ cules , a ofé répandre lur nous les noirs 
v poifons de la calomnie; mais quel juge- 
„ ment pouvoit-il porter ? Privé des lumie- 
res de la vérité , n’eft-il pas hors d’état de 
„ refl’entir tous les biens qui réfultent de fa 
parfaite connoiflànce? Vous ièules, mes 
cheres Soeurs , éloignées de nos AlTem- 
„ blées , aviez le droit de nous croire injuf- 
„ tes ; mais avec quelle fatisfaélion appren- 
,, drez-vous aujourd’hui que la Màqonnerie 
„ eft l’école de la décence & de Ja vertu , 
„ & que , par fes lois , nous domptons les 
„ foiblefles qui dégradent I’honnétehomme, 
„ afin de retoumer auprès devousplus di- 
„ gnes de votre confiance & de votre fin- 
„ cérité. Cependant , quelque douceur que 
„ ces fentimens nous aient rait goùter , nous 
„ n’avons pu remplir le vide que votre ab- 
„ fence laifloit parmi nous ; & j’ayoue , à 
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„ votrc gloire , qu’il étoit tcmps dc rap- 
„ peller aans nos Sociétés dcs Soeurs qui , en 
„ les rendant plus rcfpeélables , en l'eront à 
„ jamais les agrémens & les délices. Nous 
„ nouimonsnosLogesTemplesdelaVertu, 
„ parce que nous tàcnons de la pratiquef . Les 
„ myfteres que nous y célébrons , c*eft lc 
„ grand art ae vamcre fes paffions ; & le fer- 
„ ment que nous prétons de ne rien yévéler , 
„ eft pour ne point faire entrer ramour- 
„ propre & I’orgueil dans le bien que nous 
„ devons faire. Le nom chéri d’Adoption 
„ vous dit aflez que nous vous choinflons 
„ pour participer au bonheur dont nous 
„ jouiflons , en cultivant l’honneur & la cha- 
„ rité : ce n’efl qu’aprés un examen fcrupu- 
, , leux que nous avons voulu Ic partager avec 
„ vous : à préfent que vous Ie connoiflez, 
„ nous fommes perluadés que le flambeau 
„ de la fagefle éclairera toutes les aéKons 
„ de votre vie , & que vous n’oublierez ja- 
„ mais que plus les cnofes ont de prix , plus 
„ il faut les conferver; c’efl le principedu 
„ lilence que nous obfervons ; ìl doit étre 
„ inviolable. Dakne le Dieu de I’Univers 
„ qui nous entena , nous donner la force de 
„ le rendre tel 

Ce Difcours prononcé , le Frere Hofpita- 
lier fait une quéte générale en favcur des 
pauvres ; & lorfqu’il a fini , on commence 
rinftruéKon ou Catéchifme. 
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CATÉCHISME 

D’APPRENTIK 

C E s T le Vénérable qui interroee ; ilne 
doit s’adreflfer qu’aux deux Soeurs Inlpedrice 
ot Dépofitaire , mais indifFéremment , parce 
qu'elles doivent ^tre également inftruites 
toutes deux. 

D. Etes-vous Àpprentie? 

R. Je ie crois* 

D. Si vous le croyez y pourquoì ne dites- 
vous pas oui ? 

R. C'eft que la Majgonnerie étant un affem- 
blage die toutes les vertus , il n'appartfent 
à aucun bon Macon & Maconne de fe 
perfuader étre panaite , & fur-tout à une 
Apprcntie , dont les fentiinens ne font 
pas encore affurés ( i )i 
D. Ccmment avez-vous été reque ? 

R. Par cinq coups. 

D. Où avez-vous été recue ? 

R. Dans un lieu inacceflible aux Profanes. 

D. Qu’avez-vous vu? 


( i ) Dans mvgrand nombre deLoges , au lieu 
de cette réponfe" honnéte & jutte, c’eft une im- 
pcrcinence humitiante que l*on fait adrefler aux 
fcmmes par les Femmes mémes; &, pour comble 
dc ruliculc , bien des Frercs y applandiflent. 
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R. Riefi que j*aiè pu comprendre. 

D. Etes-vous contente de votre fort ? 

R.Tous m us Fr.eres & Soeurs peuvent enjtiger. 

D. Comment ? 

R. Par mon empreflement à étre regue , & 
pour récompenfe duquel ils m’ont donné. 
leurs fuffrages. 

D. Promettez-vous un profond fllence fur 
tous les lecrcts de la Maqonnerie ? 

R. Celuf que je garde en efl: un sùr garanr 

D. Donnez-moi le flgne d’Apprentie. 

R. J’obéis , vous me comprenez.. 

D. Quel eflle mot ?. 

R. Féix-Féax: 

D. Que flgnifient ces dèux mots?' 

R. Académie ou Ecole de vertu. 

D. Quelle. eft cette Ecole ? 

R. La Ma^onnerie.. 

D. Comment y étes-vous parvenue ? 

R. Par unFrere fecourable, qui étant devemw 
mon guide, m*a remife à la porte duT emple 
desvertus,dònt réclata.diffipc lcs ténebre^ 

' qui m’enveloppoient comme Profane. 

D. Avest-vous entré dans le Temple ( i ). 

R. Otu, Très-Vénérable > en.traverfant.une 
voùte. de.fér & d’acier. 


( I ) Dans tous Ies Manufcrits dònt.i’ai parl£ r 
eette demande & les trois fuivantes, avec teurs 
reponfes , ne font que dans lè quatrieme Srade r 
mais en récotwpenfeil y en a be% acoup du Gxaé» 
de Compaenonne & de Maitrefle~ 
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D. Que fignific cette voùte ? 

R. Corrime la folidité d’une voùte dépend 
de la jonéHon & liailon des pierres , qui 
toutcs aboutificnt à un point central ; de 
méme chaque Membre de notre Ordre 
doit afpirer à l’honneur; point eflendel 
qui fait notre force , & que nous devons 
joindre à cette amirié fincere & vertueufe 
qui caraélérife lés vrais Ma§ons. 

D. Pourquoi cette voùte eft-ejle de fer & 
d’ader ? 

R. Pour nous avertir que nous devons fuir 
les criminels plaifirs de l'àge de fer , fi 
nous voulons jouir de l’innocente volupté 
de l'àge d’or. 

D. Pourquoi une Profane eft-elle privée d^ 
Ia lumiere à fa réceprion ? 

R. Popr lui faire comprendre combien fes 
femblables raifonnent aveuglément fur la 
Ma^onnerie. 

D. Quels lont les devoirs d'une Apprenrie ? 
R. D’obéir, travailler, &fe taire. 

Le Vénérable ajoute : „ Nous avons obéi , 
„ travaillé , & nous nous taifons ; c'eft pour- 
„ quoi nous allòns fermer cette Loge, en 
„ faifànt notre office par dnq u 

Tous les Freres & Soeurs applaudiflerit ; 
puis le Vénérable dit : „ La Loge eft fermée , 
„ mes Freres u . Les deux Ofiuriers répetent 
ces derniefcs paroles. 

Fin dn fremjtr Grade. 
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t jgg 

COMPAGNONNAGE. 

DEUXIEME GRADE. 


Appartement de la droite, 

C^omme cet Appartement repréfente 
le Jardin d’Eden , il doit étre artiftement 
décoré ; il feroit méme néceilkire quc ce fut 
en feuillage dans un des coins ; il faut une 
efpece dc fleuve qui fcmble tomber de quel- 
que rocher ; au milieu du Jardin on placera 
un pommier , autour duquel on aurà mis un 
ferpent de carton peint , ou d’autre choie 
femblabic ; il faut avoir foin que la téte en 
puiffe remuer par le moyen d’un fil de fer , & 
que la bouche s’ouvre & i*e ferme pour tenir 
une pomme , & la laiflèr prcndre à vo- 
Ionté. On pourra éclairer cet Appartement 
autant qu’on le jugera à propos. 

Décoration de la Loge et 
Ornemens nécessaires. 

La tenture eft Ia méme que dans le 
Grade précédent ; il y aura dc plus fur l’Au- 
td, devant le Grand-Maltte , une groflj* 
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bougie allumée & une petife augc , aans 
laquelle on mettra un peude farine délayée ; 
dans le bas de h Loge , iì faut un réehaud 
de cttivre , fur Iequel fera une tcrrine plcine 
d’efprit-dc-vin, qu on allumera apròs y. avoir 
jnis urr peu dè fel ; dèvers la porte , en face 
du Vén&able , on placera une table qnue 
l’on couvrira d r un drap noir , & au-defius 
4e laquelle on mettra un tranfparenr , re- 
préfentant la Mort & Cain tuant fon frere 
Abel, 11 eft nécediiire auffi , pour ce Grade y 
d ? avoii* une gréle & un tonnerre , que l’on. 
fera entendre lorfque la Récipiendaire mor- 
dra la pomtne>. 

T A B L E A K 

II repréfente les quatre Parties du Mondèv 
com.ne celui du Grade précédent. II ya de. 
plus dans le mffièu fArche de Noé furla, 
montagne , à I’inftant que la eolombe re- 
vient ayec le rameau. d’oliyier. 

B. É C E P T l 0 K.. 

LaLoge s’ ouvre comrae la précédente * , ‘ 
fc Grand-Maitre tient. une branche d’OJi- 
vier de la main gauche , & fait pluiieurs 
queftions fur le Catéchiime , en attendant 
que la Soeur qui doit étre reque foit préte, 
La Récipiendaire eft dans la Chambre de 
Jfcéfkaion avcc l’Orateur, qi^i i’eiffiortc 
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fe foumettre à toutes* les épreuves qu r o» 
exigera d’elle. II lui fait Òter tous les dia- 
mans & autres bijoux qu’elle peut avoir > 

E our marquer fon humiiité , & lui demande 
i jarredere gauche ; & , après Favoir regue, 
il lui bande les yeux & Tintroduit en Loge , 
en obfervant les formaiités ordinaires * : fi- 


tót qu'elfe y eft entrée , la Soeur Ihtrodtic- 
trice la* fait placer entre les deux Officieres ,* 
& fait avertir * fe Vénérabfe que Ja Soeur 
qui defire monter au fecónd' Grade de Ja* 
Magonnerie eft préfente ; & que , pour 
preuve de fa foumiffion à tout ce qu’òn exi— 
gera d’elfe , elle a remis fes bijoux & fa jarrc- 
tiére. fL’Orateur fes porte fur l'Autel. )< 
Àuffi-tót le Grand-Maftre fe leve , & dit à la* 
Rtcipiendaire Ma cftere Soeur , c r eft avtc- 
„ un plaifir extréme que fe vofs votre zefc à* 
„ vouloir parvenir à la connoiftance de nos 
„ myfteres ; cependant , quoicpie vous nous 
,, confirmiez de plus en plus dans la haute 
„ idée que nous aviòns congue de vous , je 
„ me crois encore obligé de vous engager à 
r , ne rien précipiter. Sachez quefi vous com- 
„ mettiez une feufe foibfefle , il ne nous fe- 
„ roit plus permis de vous recevoir parmi 
„ nous : voyez fi vous voulez étre re$ue à 
„ ce prix 

Si ta Sceur perfifte , fe Vénérable com— 
mande au Frere Infpetfteur de lui faire faire* 
deux feù fe tour du Tableau , & de larfsur^ 
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paffcr par l'épreuve au fcu , alin de pcr- 
luader tous les Freres de fon couragc. Les 
d.ux tours finis , rinfpeéleur approche l'Af- 
pirantc de Ia flainmc que produit Tefprit- 
ae-vin ; mais à peine en a-t-elle fenti la cha- 
lsur , que le Vénérable dit : „ C’en cft aflèz , 
„ mon Frere , nous deyons étre contens dc 
„ fa foumiflìon. ( En Sadrejfant à la Réci- 
, , piendaire. ) Vous, ma chere Soeur , nc 
„ craignez rien , fouvenez-vousquelabonne 
„ foi eu facrée chez les ‘Maqons ; le bandeau 
„ que vous avez fur les ycux nous aflure de 
, la vótre , & nous repréfente l’état d’in- 
>; nocence , dans lequef vivoient nos pre- 
> . miers peres , fe contìant aveuglément dans 
,, les promefles du Créateur. Condnuez, ma 
, , chere Soeur , à vous foumettre à tout ; il 
, , ne vous refte plus qu’une óprcuve à pafler 
, pour entrer dansnotre Sanétuaire , &quoi- 
„ qu'elle foit terrible , elle n'eft pas au-def 
„ lus de la vertu courageufe. Nous allons 
,, vous conduire dans un lieu de déhces , on 
,, vous acheverez de nous convaincre de 
}) l’eftiine que nous dcvons faire de votre 
„ amitié. Allez , ma chere Soeur , puiflent 
,, la fageffe & la prudencevous infpirerlur 
„ tout ce qui vous refte à faire , & vous 
„ rsmener vers moi avec des marques cer- 
„ taines de votre innocence “. Ce difcours 
fioi , le Frere Infpeèleur conduit la Rédh 
piendaire au Paradis Terreftre , & l’abanr 
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donne à fes réflexions. Si-tòt qif il eft parti , 
quelqu’un de prépofé pour cela lui donne 
une pomme , & Iiu perfuade qu’il Éiut qu elle 
la mange pour étre rcque , en ajoutant que 
c\:ft cette marque d’obéiffance quon exige 
d elle , & que , fans cela , elle ne pourroit 
parvenir à la connoiffance des lublimes 
myfteres de la Macjonnerie. On peut bièn 
s’imaginer quc l’Afpirante ne fait aucunc 
diftìculté d’y conlentir ; mais à peine a-t-clle 
commencé à mordre la pomme , que I’on 
fait entendre le tonnerre & ia gréle , puis on 
tirelerideau qui i'épare cet Appartcment de 
la Loge ; I’Inftigateur s’échappe adroite- 
ment , & l’Orateur , qui fe tient pròt , s’a- 
vance à pas précipités , arréte le. bras de la 
Récipiendaire , lui détache fon bandeau , & 
lui dit , ayec le ton de l’enthoufialine : 
„ Malheureuic 1 qu’avcz-vous fait ? Eft-ce 
„ ainfi que vous pradquez les lccons de i‘a- 
„ gefle que l’on vous a données ? Se pour- 
„ roit-il que vous méconnuffiez ces fenti- 
„ mens d’honneur & de vertu , premier fon- 
„ dement de notre Ordre ? Quoi ! au mépris 
„ des promeffes que vous a fait le Grand- 
„ Maitre , de récòmpenfer votre courage & 
„ votre prudence , vous vous laiffez l’éduire 
„ par ce monftre , ( II lui montre le ferpent , 
?ì duquel on fait remuer la tite , ) qui n’a 
„ d’autre but que celui de corrompre vottc 
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„ mnoccnce ; quelle récompenfè devez- 
„ vous attendre aune pareille foiblefTe “ ? 

II eft aifé de penier que laRécipiendaire 
lurprile & trompée elle-mèmedans ies fen- 
timens , eft trop déconcertée pour répondre 
quelque chofe de bien poiitir. Alors fans 
lui donner le temps de la réflèxian , FOrateur 
lui dit : „ Suivez-moi , Madame , & forton* 
„ au plus vite d’un lieu qui vous rappelleroic 
„ fans cefle votre faute Puis la conduifant 
au miKeu de TAflemblée , il Ia remet entre 
les mains de l’Infpeéteur , & va porter au. 
Grand-Maitre la pomrae mordue. Le Véné- 
rabie la reqoit ^ & dit à la Réjcipiendaire : 
„ Je vois trop-, Madaine , lependecompte- 
„ que vous avez faft des fages confeils que 
„ je vous ai donnés mais , non-comptant 
„ l’oubli de vos devoirs , coanoiflez Fexcès 
„ des raalheurs que votre inconlèqiience a 
„ caufés On fait retourner là Soeur du 
cóté du tranlparent ,. auh-deflììs duquel ellè 
doit lire ces mots : Le crirm a vcdneu P inno^ 
eence. Alors. lè Grand-Maitre , portant la 
parole à rAflemhlée , dit : >x . Que dois-je 
„ fa re ,, mes Freres u ?: 

L’Inl’peéleur répond : Confulter votre 
fageflè , 8t fuivre nos lois **._ 

Le Vénérable. ,* Je vous^ ententfr, mon 
„ Fiere u . Puis s’adreflant à là Récipien— 
daire x il lui dir y d’un air refpeftueux & 
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eonnant : „ Madame , c’eft avec une doi>- 
„ leur extróme que nous avons vu votr® 
„ faute ; mais, quelque grande qu’elle foi», 

Findulgence , qui rait fà bafe de notre So- 
„ ciété , ne me permet pas de vous la re- 
„ procher davantage ; & pour vous faire 
„connoìtre entiérement lè caraéfere des 
„ vrais Macons , perfuadés', comme ils le 
„ font, desfoiblefltes de Thiunamté, apprener 
„. qae tousies Freres & Soeurs , ici préfens , 
„ vous pardonnent , & moitout fe premier , 
„ à condition que vous alliez próter dèvant 
„ nous , & fur cer Àutel , un fcrment autheiv 
„ tique de n employer jamais d’autre vetv 
„ geancc envers ceux que vous' connoltreg 
^coupables : le voufez-vous*, Madaino " ? 

Le Ròcipiendaire ayant répondirott/, tous 
fcs Freres & Sceurs' applaudiflent. Enfuit® 
©n fait avanccr rAipirante à* FAutel , par. 
«juatre pas ; commen^ant par Ic pièd droit ; 
puis le Vénérable la fait mettre à genoux , fit 
prononce avec elic f Obliga^oaqui fuit : 
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„ Jfe jure & nfengagc, en préfence' , dc 
„ cette refpeèhble Aflemblée , & fous les' 
„ peihes que m’impofe rna prècédènte Obli- 
„ gationt , de ne jamais ròvéler à aucune 
„ Àpprenrie le fecret de Còmpagnonne. Je 
,j promet de plted!a ; racr, protlgcr &fe- 
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t> courir mes Frerss & Sceurs , toures Ies fois' 
„ que j’en trouverai l’occalion ; de ne point 
r> manger de pepins de pommes, vu qu’iJs 
„ contiennent le germe du fruit défendu ; 
„ enoutre, de garder fur moi, cettenuit, 
„ la Jarretiere de l’Ordre , & de n’en point 
„ découvrir les myfleres aux Profanes. Je 
„ promets toutcs ces chofes , ?ux rifques 
„ a’encourir l’indignation de mes Freres & 
„ Soeurs ; c’eft pourquoi je prie Dieu de 
„ m ! étre en aide. Ainfi foit-il <c . 

Le Vénérable releve la Récipiendaire , & 
nrenant fa truelle , de Iaquelle il a trempé 
le bout dans I’Auge facrée , il la lui pafle 
cinq fois fur les levres , & lui* dit : „ Ceft 1 q. 
„ fceau de Ia difcrérion que fe vous applì- 
„ que ; on vous apprendra bientót la morale 
„ qu’il renferme. Reprenez ce fruit ; il efl 
„ fe fymbole d un grand myftere , & de 
„ notre Ordre& de notre Refigion. Recevez 
„ auflr cette Jarreriere , coinme étant l’em- 
„ bléme d’unò amirié parfaite cc . Alorsfailant 
pafler la Soeur du còté de fAfrique , il conti- 
nue en difant : „ Nous arons des fignes & dcs 
„ paroles pournousreconnoitre, enqualité 
„ de Compagnonne, comme dans le Grade 
„ précédent. Le figne fe fait , en portant le 
„ petit doigt de la main droite fur l’ceil droit 
„ rermé. On répond à ce figne , en mettant 
„ le petit doigt de la main droite fur le nez , 
- le P° ,lce ^cfliis v l’index fur le fpurcil , & 
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ì, tcs attcrcs doigts fur l’oeil. La parolc eif 
„ Belba , qui fignifie confufion ; le mot dc 
„ pafie eft Lamafabathani , qui veut dire , 
„ Seigneur , je nai péché que parce quc 
;> vous m’avez abandònnée “. 

Le Vénérable ayant achevé, l’Introduc- 
trice conduit la nouvelle Profélyte aux deux 
Officieres , pour qu’elie s*en faife reconnol- 
tre ; après quoi elle la ramcne au Vénérable > 
qui lui rend fes bijoux ; & lorfqu’elle les a 
remis , il la fait placer du còté de l’Afrique > 
puis commence le Catéchifme. 
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CATÉ'CHISME 


D E COJfPAGNONirE. 

D.E tes-vous Compagnonne ( i) ? 

R. Donnez-moi une pomme , & vous ea 
jugerez. 

D. Comment étes-vous devenue Compa- 
gnonne ? 

R. Par un fruit & un ligament. 

D. Que fignifie le fruit ? 

R. La cénnoifTance du bien & du maT. 

D. Que fignifie le Kgament ? 

R. La force cfune amftié parfaite , qui tfa 
pour bafe que la vertu. 

D. Que vous a-t-oa appliqué en vous *e- 
cevant T 

R. Le fceau de la dffcrénon. 


(i) Dans toutes Ies Logesirrégnlferes , o* ne 
ftitmention qnede qnatorze Detnandes dn Cat& 
chifmede ce Gradej encpre font-elles la plupart 
fi changées , qu'elles donnent à entendrt tout le 
contraire de ce qu'on veut exprimer ; toutes les 
autres demandes <$ui , comme on peut le voir , 
font en affez grand nomfire, font répandues in- 
différemment dans tous lesautres Grades. Cela 
feul doit prouver le pen de réflexion que foat , 
les Grands Maltres %ui tiennent ccs Loees im- 
par Faites. 
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D. Pourquoi efì-il aéfendu aux Compa- 
gnonnes de manger des pepins depomme ? 

R. Parce qu’ilsGontienneut le germe du fruit 
défendu. ; 

D. Quel eft l’état d’une Magonne ? 

R. D’étre heureufe ; deftinée pour hquelle 
nous avons été créés. 

D. Comment parvient-on à cette félicité ? 

R. Par le fecours de I’Arbre du milieu. 

D. Que ftgnifie cet Arbre ? 

R. La Magonnerie , qui nous fiit connottre 
le mal que nous avons fait , &le bien qui 
nous refte à faire , en pratiquant les vcr- 
tus qu’on nous enfeigne dans nos Loges ; 
c’eft pourquoi nous ies nommons Templc 
de la Vertu. 

D. Gù étoit pianté cet Àrbre ? 

R. Dans le Jardin d’Eden , lieu délirieux . 
où Dieu plaqa notre premier Pere , & dans 
leqnel nous devions yivre dans une fécu- 
rité parfaite. 

D. Chaffée du Paradis terreftre , commenx 
avez-vous pu rentrer dans le Tem- 
ple(i)? 

R. Par l’Arche dé Noé , premiere graoe quc 
Dieu accorda aux hommcs. 


( i ) On doit entendr? ici que ce Temple eft 
figurément le fymbole de l’état d’inuocence , 
dans lequcl vivoit notre premier pere avant fa 
chute , « dans lequel on efpererentrer, en cul- 
tivantia vertu. 
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D. Que fignifie TArcSie de Noé ? 

R. Le coeur humain agité par les pafiìons , 
comme l’Arche l’étoit par les vents fur lcs 
eaux du déluge. 

D. Pourquoi Noé a-t-il conftruit cetre 
Arche? 

R. Pour fe fauver , lui & fa famille, de la 


punition générale ; de méme les Ma$ons 
viennent en Loge pour fe fouftraire aux 
vices qui regnent fi fouvent dans les autres 
Sociétés- 


D. Comment Noé a-t-il conftruit cette 


Arche ? 

R. Par l’ordre & d’après les plans que le 
Grand Architeéle de I’Univers lui en 
donna , & dont la Morale doit fervir de 
regle aux Ma$ons , afin de fe garantir dc 
la corruption générale. 

D. Pourquoi les autres hommes n’en profi- 
terent-ils point ? 

jR. Parce qu aveuglés par de fauffes lumie— 
res , ils critiquerent l’ouvrage du Grand- 
Maitre , qui , pour punition , les iivra à 
1* endurciuèment ; ce qui les précipita dam 
Tabyme. 

p. De quelle forme étoit cette Arche ? 

R. Eile avoit trois étages , qui comprenoient 
trente coudées de haut ; eile étoit iongue 
de trois cents coudées , & large de cin- 


quante. . 

D. De quei bois cet édifice étoit-il conftrait*? 
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R. De Culre , bois que J’Ecriture nous dk 
étre incorruptible ; ce qui fymbolife avec Je 
vrai Ma§on , qui doit étre vertueux pour 
le feul pJaifir de l*étre , & fe mettre au- 
defliis des préjugés & de la calomnie. 

D. QuelJe forme avoient les planches ? 

R. Elles étoient toutes égales & bien appla- 
nies ; ce <mi nous démontre l’égalité par- 
feite qui aoit régner entrc nous , & qui 
doit étre fondée fur la ruine de famour* 
proprè. 

D. Comment l’Arche étoit-elle éclairée ? 

R. Par une leule croifée pratiquée dans le 
haut du troifieme étage. 

D. Quel oifeau Noé fit-il fortir pour favoir 
fi les eaux étoient retirées ? 

R. JLe Corbeau , qui ne revint jpoint ; image 
de tout faux Frere , qui le parant dcs 
traits de la faeefle , néglige les innocens 
plaifirs de la Ma^onnerie , pour jouir en 
particulier des criminelles voluptés des 
lens. 

D. Quel fut l’oifeau que Noé fit fortir aprés 
le Corbeau ? 

R. La Colombe , qui rapporta une braqchc 
d’Olivier , fymbolc de la palx qui do:t 
régner entre les Ma$ons. 

D. Donnez-moi lefigne de Compagnonne. 

R. Le voici. 

( On le fait . ) 

D. Donnez-moi la parole. 
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3L Belba , qni fignifie confufion. 

D. Donnez-moi le mot de paffe. 

S. Lamafabathani , qui veut aire : Seigneur , 
je nai péchéque parce que vous m’avez 
abandonné. 

D. Commeqt voyage une Compagnonne? 
Jl..Sans détours, & dans l’Arche de Noé. 

D. Donnez-moi une réponfe définitive du 
rapport qull y a de nos Loges à T Archc 
de Noé. 

R. Ceft queNoé,refiré du commerce des 
hommes , cultivoit dans l’Arche , avec fa 
famille , rinnocence & la vertu ; ainfi le 
vrai Ma$on , fuyant les fociétés bruyantes 
& fcandaleufes , vient en Loge pour jouir 
de ces plaifirs délicieux , exempts de re* 
mords , que nous procurent l’honneur & 
la décence. 

Après eette réponfe , le Vénérable dit : 
» Ciutivons donc ces vertus qui nous font fi 
» cheres ; &, pour en témoigner notre con- 
j) fentement , applaudiffons , mes Freres u. 

Tous les Freres & Soeurs applaudiffent ; 
& le Vénérable dit : y> La Loge eft fermée j 
» mes Freres «. 

Les deux Officieres répetent ces paroles. 
Fin dufecond Grade . 


MATTRISE. 
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M A I T R I S E. 

TROISIEMB G R A D E. 


A T T E L I E R. 

(^ET Appartemcnt eft celui qui refte à 
gauche , féparé de la Loge par un rideau ; 
fl eft nommé Attelier , parcc que c’eft où 
l*on amene la nouvelle Profélyte pour tra- 
▼ailler. II doit y avoir une Table ou Etabli , 
fur lequel on mettra des cifeaux , des mail- 
lets & autres outils. II faut aufli une Boìte 
en forme de pierre , dans laquelle on mettra 
un coeur enflammé ; cette Bolte doit étre 
fermée avec un couvercle partagé en deux 
parties , de fa$on qu’il puiUe s’ouvrir par le 
moyen d’un reflort , lorfque l’on frappera 
fur le milieu : cet Appartement n*eft éclairé 
que par deux bougies , que l’on placera lur 
fétabli : on peut tirer le rideau de féparadon 
#a fail'ant fouverture de laLoge. 

T A B L K A U. 

11 repréfente les quatre Parries du Monde . 
« défignées par quatre figures peintes : Noè 
UL Partii. C 
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forti de l’Arche , offrantà Dieu un Agneau 
•n facrifice ; un Arc-en-Ciel ; Abrahàm prét 
à iminoler fon fils ; l’échelle de Jacob avec 
les Anges montant au Ciel , Jacoh endormi; 
Sodome embrafée ; la femme de Loth en 
Statue de fel ; une citerne dans laqueJle on 
roit Jofeph , & au-deffus de lui le Soleil , 
la Lune & les onze Etoiles. Aux deux cótés 
de ce Tableau on placera treize lumieres , 
lept à droite , & fix à gauche. 


OUVERTURE 

ET DÉCORATION LE LA LOGE. 

JLi’o u verture de cette Loge nc 
differe en rien de celle d’Apprentie & de 
Compagnonne , fi-non qu’on la défiène par 
le nom de Maitreffe , & que lorfque le 
Grand-Maitre demande quels font les do^ 
voirs d’une Maitreffe Magonne , au lieu de 
répondre : Obéir , travailler & fe taire , on 
dit : Aimer , protéger & feeourir fes Freres 
& Soeurs. La tenture eff toujours cramoifie B 
comme dans la précédente : i I faut de plus 
un Arc-en-Ciel , placé au-deffus de f Autel ; 
dans l'Afie, du còté de fAfrique, tme pe-» 
nte tour d’qne fot;rue fpiwle, d’environ w 
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jfiei de haut , & dont le defliis foit aflez Iargc 
pour que la Récipiendaire s’ y puiffe tenir. II 
( ait mettre auffi iur la furface cetre devife en 
gros caraéleres : Tour de Babel , monument 
de Porgueil des 'bommes. II faut encore une 
*échelle , compoféé de cinq échelons , & de 
laquelle on verra l’ufage dans la Réception. 

RÉCEPTIOK 

L*Orateur eft dans la Chambre de prépa- 
ration avec la Récipiendaire , à laquelle ii 
fait un Difcours fur la dignité du Grade 
qu’elle va recevoir ; après quoi il lui bande 
les yeux , & fintroduit en Loge , en ob-r 
fervant les formalités ordinaires. Le Frtre 
Infpeéleur fait placer la Récipiendaire au, 
bas du Tableau; &fait djre au Grand-Ma!-r‘ 
tre que voilà la Soeur qui defire étre re$tie 
Maitrefle. Le Vènérable demande à fAf- 
pii-ante , ouels font les progrès qu’elle a faits 
dans la Ma^onnerie, & quels lont les mots 
d’Aphrentie & de Compagnonne. Après 
qit’elle arépondu, le Vénérablc commande 
au Frere Ihlpeèteur de lui faire f’aire un tòur 
de Loge , encommenqant du còté de l'A- 
firique , & de lui faire flibir l’épreuve de la 
Confufion. 

II eft bon d’obferver ici que Iorfque la 
Soeur commence le voyage , on doit appor* 
ter promptemen* , & iajus bruit ,‘*là petitt 

Cij 
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Tour dont nous avons parlé, & la mcttrt, 
à la place d’où part la Récipiendaire. Qn 
aura foin aufli a avoir une pìanche d’envi- 
ron fept à huit pieds de long , de laquellc 
on appuiera un bout lur le bord de la Tour , 
& l’autre fur le carreau , du còté du Véné- 
rable , de maniere que cctté planche produife 
une pente aflez douce pour que la Récipien- 
daire , en finiflànt fon voya^e , parvienne au 
fommct de la Tour fans s en appercevoir. 
Si-tòt que la Soeur eft arrivée fur la Tour , 
on retire la planche ; les Freres Infpeéleur & 
Dépofitaire la font retoumer en face du 
Grand-Maitre , en la foutenant par-deflous 
le bras , de peur qu elle ne tombe. Alors le 
Vénérable demande à la Récipiendaire , quel 
eft le fujet qui l’amcne en Loge ? La Soeur 
répond quec’eft le defir de monter au Grade 
de Maìtrefle. n Sachez , ma chere Soeur , ré- 
» pond le Vénérable , qu’on n’ obtient des 
» dignités parmi nous , qu’à force de vertu , 
w de travail & d’humihté ; c’eft pourquoi 
« nous ne pouvons vous en donner aucunes 
n fans agir contre toutes nos k)is ; , pour 

r> vous prouver que le refus que je vous fais 
» eft jufte , nouj allons vous rendre la lu- 
» miere & vous faire connoltre la témérìté 
7 ) de votre demande «. Puis s’adreflànt aux 
Officiers : » MesFreres , òtez-lui lebandeau , 
v> 8t puniflez-la de fa préfomption «. Aufli- 
tòt la Sceur Introduchrice lui débande lo$ 
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ycux , & lcs cleux Freres Infpe^lctir & Dé~ 
pofitaire la foulcvent par-deflous les bras , 
fa defcendent de deflus la Tour , & lui fcnt 
Jire rinfcription. Après quoi le Grand-Maìtre 
lui dit : 55 Vous voyez , ma chere Soeur , com- 
n bien le flambeau de la fageflc & de Ja vé- 
55 rité nous eft néceflaire , & ’dans C|uel cxcès 
v d’erreurs l’ignorance & J’aveuglement peu- 
55 vent nous conduire. II vous eft nifé de ju- 
n ger , qu’étant montée , quoiqu’innocenv 
ment, au plus haut dcgré de l’orgueil , 
55 nous ne pouvions vous recevoir dans notrc 
55 Temple. Vous apprendrcz bicntót les myf* 
tercs que renfcrmc l’épreuve par laquelle 
vous venez de pafler. Contcntez-vous ,à 
5i préfent de vous foumcttre à riiumilitéque 
n l’on doit pratiquer pour cntrer dans le 
?5 Santftuaire- de la Yertu «. En s’adreflant à 
l'Infpedeur : 55 Vous , mon Frerc , faiteS 
5:' connoitre à la Soeur avec quel refpeift qlle 
55 doit venir à l’Autel «. L’Óflicier fait óter 
les fouliers de la Récipiendaire , & , pieds 
nus , lui fait faire cinq pas fur le tapis , de 
droite à gauche , alternativcment ; dc ma- 
nicre qu’au cinquieme , elle puilfe fe trouver 
près de J’Autel , devant Jcquel on la fait met- 
tre à genoux , la main droite fur l’Evangile , 
pour prononqer l’Obligation fuivante. Xe 
V ènérable la diéle à la Soeur , en lui tenant 
une épée nue fur la téte. 

Ciij 
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( 54 ) 

e B L I G A T I 0 N. 

» Jeiure fiir cet Autel refpc<ffeble , par Ic 
» facrifice de Noé , d’Abraham , & par I*é- 
n chelle de Jacob , de ne jamais lévéler aucun 
» des fecrets des Ma$ons , & de ne rien ex- 
n pliquer aux Compagnonnes de ce qu*on 
r> m’apprendra fur les myfleres de la Mai- 
» trife , & je renouvelle la promefle que j’ai 
» faite dans mes précédentes obligations , 
» d’aimer , protéger & fecourir mes Freres & 
» Sceurs toutes les fois que j’en trouverai l’oc- 
» cafion ; je promets toutes ces chofes fur ma 
» parole d’honneur; &fi jamaisj’étois capa- 
» ble d’y manquer , je conlens d’encourir la 
» honte , le mépris & l’infòmie que tout boA 
n Maqon réferve au parjure ; & pour m’en 
» garantir , je prie Dieu de m’étre en aide. 

L’Obligation prononcée, la Récipicndaire 
fe relcve &remetfes fouliers. Aprèsquoile 
Venérable lui dit : » Ma chere Soeur , commc 
» le Grade auquel vous prétendez rfeft dù 
w qu’au travail & à la conflance , je ne puis 
» encore vous en découvn’r les myfleres , 
Y> puifqu’il vous refte un de ces devoirs à 
» remplir ; c’eft pourquoi le Frere Infpec- 
» teur va vous conduire à l’Attelier des 
» Maitres , où vous acheverez de nous con- 
n vaincre , par le zele & l’ardeur que vous 
» montrerez , que vous méritez l’augufle 
r> rang que vous follicitez «. 
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Cc Difcours achcvé , rinfpeclcur conduit 
la Récipiendaire à l’Attelier ; l’Orateur , qui 
Ty attend , le place à fa gauche , & le Frere 
Infpefteur à fa dfoite. Ce dernier prend un 
cifeau , le fait tenir à la Sceur de la main eau- 
che , puis lui donnant un marteau dans fa otok 
te , lui fait frapper quatre coups fur les coins 
de la boìte , & un fur le milieu. Dès que la 
boìte eft ouverte , l’Orateur regarde dedans , 
& montrantàla Récipiendaire le coeur qui 
eft au fond , lui dit : 33 Ma chere Soeur , cette 
y> boìte en forme de pierre , que vous v oyez , 
r> & Je coeur que votre travail a produit , font 
. 33 le fymbofc de la Morale de la Ma^onnerìe , 
r> qui , par les vertus qu’elle enfeigne , femble 
3) ne laiflèr aux hommesoue la forme com- 
33 mune , en les rendant aoux & compatif- 
3i fans «. Alors prenant la boite , il la porteau 
Vénérable , qui félicite la Soem de fon travail , 
& qui ordonne à Tlnfpeéleur , qui doit étre 
ì evenu en Loge , de faire monter l’Echeile 
myftérieufe à la Soeur. Auiìi-tót 1 ’OfHcier fait 
avancer la Récipiendaire au bas de l’échelle 
. dont nous avons parlé , & qu' on a eu foin de 
coucher fur le Tableau , puis , conduifant la 
Soeur par Ja main , lui fait mettre le pied gau- 
che , puis le droit parallele fur le premier 
échelon , enfuite fur les autres ; & Jorfqu’cile 
eft fur le demief , l’Officier annonce au Vé- 
nérable que la Récipiendaire eft parvenue au 
fommet de la fclicité. Le Grand-Maitre fe 

Civ 
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ieve , en ordonnant que Ton faffe approchcr 
la Soeur ; & lorfqu’elle efl auprès du Tróne , 
le Vénérablelui tend la main obligeamment, 
& lui dit : » Ma chere Soeur , en iuivanf Ics 
r> principes que la fagefle nous donne , nous 
» trouvons que c’eft trop peu d’accorder à Ia 
v vertu I’eftime ordinaire que tout homme 
lui doit ; c’eft pourquoi je vous décore de 
33 ce Bijou , ( c’eft la Truelle) comme étant 
>3 la marque honorable du pur hommage que 
33 nous lui rendons. Cette Truelle , parmi 
33 nous , iìgnifie Maìtrife , parce qu’en ne l’ac- 
33 cordant qu’au vrai ménte , ell^eft lejym- 
33 bole d’une ame courageufe & maitreflè 
33 d’elle-méme. Le figne de ce Grade eft de 
33 figurerl’échelle ( i ) devant foi. On répond 
33 à ce figne en étendant la main gauchc lur la 
33 partie du vifagequi eft du méme còtó; dc 
33 maniere que le petit doigt foit fur la bou- 
33 che , le fecond doigt fous le nez , h troi- 
'• fieme fur l’oeil , le quatriemefur la tempe , 
33 & le pouce fur l’oreille ; ce qui donne ks 
33 fignes des autres Grades , en démontrant 
33 les cinq fens ( 2 ). L’attouchement fe fait 


( 1 ) 11 ya des Lo§es où ce figne eft celui de 
rApprentifiage, quoique dans ces mémcsLoges 
il ne foit Fait mention de réchelle que dans le 
Grade dc MaitrefTe. 

( 1 2 ) 0>ns toutes lesLoges irrégulieres on ne 
connoit point ce fignc ; & qUoique dans les Gra- 
des on nc defigne que trois fens , on demande 




» en fe prélentant nmtuellement Finclex 8t 
r Fautre doigt de la main droite , que Fon 
r pofe Fun lur Fautre ; enfuite on appuie 
r> tour-à-tour le pouce droit fur les joints 
r> près de Fongle , ce qui donne le nombre 
7 ì facré , ( cinq ) , chez les Ma$ons. Laparole 
r> de Maitrefle ed , Avoth-Ja'ir , qui flgnilie : 
r> L’éclatante lumiere de la Véritó a décillé 
r> mes yeux. Le mot de PafTc de ce Grade > 
r> ed la parole de Compagnonne , Eabel. 
r> Allez aéluellement , ma cnere Soeur , ren- 
» dre aux Oflicieres !es fignes & paroles quc 
r> je vous ai donnès «. 

La Soeur obéit ; & lorfqu clle a fini , le 
Frere Infpeélcur la fait placer à la drohe du 
Grand-Maitre; FOrateur prononce un Dil- 
cours auffi refpeèlueux qu’inflruèhf; après 
quoi on comhience le Catéchifmc. 

cependant,dans le Catéchifmede la Mahrefle, 
pouràuoi les Maqons attachent leuirs iigttes aux 
cinq iens. Voyez lapage 64* 
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« 1 ' " 1 j - 

CATÉCHIS ME 

D E MAITRESSB. 

D. Etes-vous Apprentie ? 

R. Je le crois. 

D. Etes-vous Compagnonne ? 

R. Je connois le fruit défendu. 

!D. S’il eft vrai que vous étes Compagnonne j 
vous devez auili connoitre TArche ? 

R. Oui , Très-Vénérable , je fuis Maconne, 
j’ai travaillé dans l’Arche , j’en connois lcs 
propriétés , & je viens en Loge pour me 
corriger des défauts de l’humanité? 

D. Etes-vous Maitreffe ? 

R. Je fais monter l’échelle. 

D. Qui vous a fait Maitrefle ? 

R. Uhumilité , lc travail , le zele & la dit. 
crétioa 

D. Par cruelle épreuve avez-vous paffé ? 

R. Par fépreuve de la Confufion , en me 
précipitant en bas de la Tour deBabel ,-fur 
laquclle raveuglemeUt m’avoit conduite. 

D. Que figniiie la Tóur de Babel ? 

R. L'orgueil des enfans de la terre , dont on 
ne peut fe garantir qu’en y oppofant Ie 
cgeur humble & fincere d’un Yrai Maqon. 
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D. Qui forraa ce préiòmpmeux projet ? 

R< Les dei’ccndans de Noé , qui , fe méfiant 
de la Providence , qui les avoit épargnés , 
s’imaginerent de faire une Tour affez 
haute pour les fauver d’un fecond déluge ; 
croyant par-là bomer la puiffance divine. 

D. De quoi cette Tour fut-elle bàtie ? 

R. De larges briques , cimentées de bitume 9 
liqueur épaiffe & glutineufe , qui lie plus 
fortement que tout autre mortier. 

D. Quelle fut la bafe de la Tour ? 

R. La Folie. , 

D. Que fignifient les pierres ? 

R. Les pamons deshommes. 

D. Que fignifie le ciment ? 

R. Le poilon de la difcorde. 

D. Quelle étoit la forme de cette Tour 5 

R. Une ljpirale en hauteur , ce qui fymbolile 
avec fa duplicité & Ies détours dcs coeurs 
faux & dcs hommcs vains. 

D. A quel point ce monument parvint-il ? 

R. Julquà ce que Dieu envoya Ia confufion 
des Langes parmi ceux qui y travail- 
loient , lefquels fe diviferent danjtes qua- 
tre Parties du Monde. 

D. Que devint ce ridicule édifice ? 

R. Le repaire & Fhabitation des infeéles. 

D. Quelle application Ies Maqons doiyent- 
ils faire de cet événement ? 

R. Ils «apprennent à refpeóler les promeffes 
de l’Etre fupréme , à efpérer en lui feul , 

Cvj 
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à ne point formcr de vams projets cfe 
sloire & de fortune , & à ne ronder 
Feurs aélions que fur la fagefle & Ia vertu. 
D. Quelle autre réflexion peut-on en tirer ? 
R. Que la Tour de Babel eft l’exemple d’une 
Loge mal-ordonnée , où fans Tobéiflànce 
& la concorde qui doivent y régner , on 
tombe dans le aéfordre & dans la con- 
fufion. 

D. » Quel eft le fymbole de la Maìtrife ( i ) ? 
R. n La Truelle. 

D. r> A quoi vous fert-elle ? 

R. » A remuer & imprimer dans mon amt 
r> des fentimens d nonneur & de fagefle 3 
» comme étant l’embléme de la vertu. 

D. » Que porte une Maltrefle Macjonne do- 
» vant elle ? 

R. r> La repréfentation de réchelle de Ja- 
cob. 

D. Que fignifie cette échelle ? 

R. Les dinérentes vertus que toutes bonnos 
Majonnes doivent pofleder. 

w : 

( i ) Toutes les Loges s’accordeat fur ce qu’on 
ne doit faire connoitre TEchelle de Jacoe que 
dans la Maìtrife , & que la Truelle eft abfolu- 
mentle Bijou de ce Grade. Cejpendant beaucoup 
de Maltres font toutes les aueftions que l’on roit 
ici marqtiéespar des guiilemets dans le Grade 
d’Apprentie : iorfque la nouvetle Proféjytene 
fait aucunement ce que tout cela veut dire, & 
k eiie aura une Truelle ou non. 
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D. Donnez-mòi I’explication des deux mon* 
tans ? 

R. L’humilité, lacharité , qui doiventétre 
la bafe de toutes nos aéhons. 

D. Quel eft le premier échelon ? 

R. La candeur , vertu propre d’une belle 
ame fufceptible des bonnes impreffions de 
la Maqonnerie. 

D. Quel eft le l’econd ? 

R. La douceur & la clémence que nouii 
devons exercer envers nos femblables. 

D. Quel eft le troifieme ? 

R. La vérité qui doit étre facrée parmi nous , 
comme étant un des rayons du grand 
Soleil de l’Univers , qui eft Dieu. 

D. Quel eft le quatrieme ? 

R. La tempérance , qui nous apprend à met- 
tre un frein à nos paffions , en fuyànt tout 
excès déréglé. 

D. Quel eft le cinquicme ? 

R. Le filence que nous devons oblerver fuf 
tous les myfteres de la Maqonnerie. 

D. Y en a-t-il encore ( i ) ? 

R. Oui , Très-Vénérable. 

D. Combien ? 


( i ) Quoique TEchelle de F èception ne con- 
tienne & ne doive contenirque cinQ échelons, 
cela n’empéche pas quedanstons les Manufcrits 
dont fe fervent les Logcs irrégulieres , on de- 
mande la fignifìcation <te huit : il eft vrai que 
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R Autant qu’il y a de différentes vertus. 

D A qui eli-il rélèrvé de les connoitre ? 

R. A tous bons Ma$ons & Ma^onnes <jui , 
defirant parvenir à la perfeéHon humaune , 
1 s mettent en pratique. 

D. Quel eft celui qui le premier mérita de 
connoitre cette échelle ?~ 

R. Le Patriarche Jacob dans un fonge myf- 
térieux. 

D N en vit-il que le fymbole ? 

R. II vit effeólivement une écheJle , Xur la- 
quelle étoient des Angesqui montoient au 
Ciel. 

D Où portoit le bas de i’échelle ? 

R Sur la terre , le marche-pied du Seigneur. 

D. Ou atteignóit fon fommetf 

R. A la droite du Créateur , féjour des Bien* 
heiueux. 

D Comment y parvient-on ? 

R. Par l’union des vertus. 

D Pourriez-vous m’expliquerce que repré- 
fente le Tàbleau de Maìtrefle ? 

R. Oui , Très-Vénérable. 

D. Que flgnifie le Sacrifice de Noé ? 

R. Le Sacrifice étant une msprque de recon- 
noiflance & de gratitudie , nous apprend • 


pre que toutes les queflions font fi cntortillèes , 
qu’i n re^ommence plufieurs fois la méme chof* 
fan 4 s*en appercevoir , tant ces faux Catéchifmes 
font ridicules & inintelligibles. 
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qu un vrai Ma$on doit toumer à fon avan- 
tage les dangers qu’il a courus , & remer- 
cier l’Auteur de fes jours de l’en avoir 
préfervé. 

D. (^ue fignifie l’Ar.c-en-Ciel ? 

R. L harmonie de tous les fentimens , qui 
regne entre les Macons , fymbolifée par 
l’éclatant mélange de couleurs qui forme 
rArc^en-Ciel. 

D. Que repréfcnte Jacob endormi ? 

R. La paix & la tranquillité que goùte une 
ame vcrtueule. 

D. Que nous enfeigne Abraham , prét à im- 
moler fon fils ? 

R. Qu un bon Ma§on doit facrifier ce qu’il a 
de plus chef , lorfque la Sagefie l’exige: 

D. Que nous apprend la punition de So- 
dome ? 

R. Que les Ma§ons doivent avoir en hor- 
reur le crime abominable qui attira le feu 
du Ciel fur cette ville ; c’eft pour nous en 
rappeller l’idée que nous nous fervons de 
terrines enflammées. 

D. Que nous apprend la femme de Loth , 
changée en rfatue de fel ? 

R. Que nous devons obéir à la raifon , & 
fur-tout que nous ne devons point péné- 
trer dans les fecrets de l’Ftre lupréme. 

D. Pourquoi , dans le Tableau , nous re- 
préfente-t-on Jofeph dans une citerne , 
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au-defliis de lui le Soleil , la Lune & les 
onze Etoiles ? 

R. Jofeph dans la cireme , nous fait voir 
que u la vertu eft quelquefois ignorée 3 
c eft pour reparoìtre avec plus d'éclat ; 
& le Soleil , la Lune & les Etoiles nous an- 
noncent la gloire de ce faint homme , par 
laquellè Dieu récompenfa fes vertus. 

D. Quel cft le mot de Maltrefle Ma$onne ? 

R. Avoth-Jair , qui veut dire : L’éclatante 
lumiere de la Vérité a décillé mes yeux. 

D. Donnez-moi le ftgne de réponfe de cc 
Grade ? 

R. Le voici. 

( On le fait ) 

D. Que fignifie-t-il ? 

R. II exprimeles fignes des autres Grades , 
& défigne les cinq fens. 

D. Pourquoi les Ma$ons appliquent-ils leurs 
fignes fur les cinq fens ? 

R. Pour nous apprendre à n’en faire qti' un 
bon ulage. Le premier , fur la bouche , 
nous fait connoitre que la fenfualité efl un 
vice , & que les Banquets des Ma$ons ne 
fontquepour jouir entr’eux d’unefociété 
paifible , dont ks plaifirs font toujours ’ 
eftimibles , comme étant fondée fur la 
ttmpérance ; le fecond , fur Foreille , nous 
apprend qu un Ma$on doit fermer l’oreille 
à la calomnie , & ne jamais proférer m 
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fcul mòt qui puiile blefier la pudeur & fe- 
chafteté des Soeurs; le troifieme , fur l’oeil , 
avertit im Ma^on qu’il ne doit regarder 
fes Soeurs qu’avec les yeuxde l’ame ; c’eft- 
à-dire , quil doit reipeder leur fagefle & 
leurvertu, &que la beauté & les graces 
qu’elles pofieaent ne font aucunement 
pour infpirer des defirs criminels , mais 
pour embellir la Sodété , & la rendre 
plus vive & plus chere ; le quatrieme , fous 
le nez , nous fait connoitre que tous bons 
Ma$ons & Ma$onnes doivent étre au*- 
dcfiiis de tout ce qui peut flatter les fens , 
afin de ne point facrifier le bien de laSo^ 
ciété au plaifir particulier ; le cinquieme , 
qui eft l’attouchement quenous nous don* 
nons dans le premier Gradc , nous inftruit 
que nous renouvellons chaque fois noti e 
traité de paix , & quc nous fommes tou- 
jours préts à tendre une main fecourable 
à nos Freres & Soeurs dans leurs dangers 
& dans lcurs befoins. 

D. Quel eft fattouchement de Maitrefle ? 

R. II fe fait cn fe préfentant mutuellement 
l’index & l’autre doigt de Ia main droite , 
que fon pofe l'un fiu Tautre ; enfuite on 
appuie tour-à-tour le pouce droit fur les 
jomts près de l’ongle. 

D. Quels font les devoirs d’unc -Maitreflè 
Ma^onne? 
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&. D’aimer , protéger & fecourir fes Frerer 
Soeurs. 

• 

Lc Vént'rable. » Aimons-nous , proté- 
» geons-n us , fecourons-nous mutuello*- 
* ment , luivant nos promeffes «. 

On ferme cette Loge comme la préc&> 
dente. 


Fiir du trwfiwu Gradt, 
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• 

L A 

MAITRISE PARFAITE. 

HVATRIEMÈ GRADE. 


Sàlle de Réception , Ornemens 

ET BlJOUX. 

X-j À Loge de Parfaite eft fuppofée repré-* 
fentcr le Tabemacle d’Alliancc que Moyle 
fit porter hors clu camp des Ifraélites, lorf- 
qu’il les conduifoit , avec Aaron , par le 
défert de l’Arabie Pétrée. Si I’on donne cc 
Grade à la fufte de Ia Maltrife , la Tenturc , 
le Dais & I’Autel rcftent dans le niéme ordre. 
II y a de plus , de chaque cóté du Vénéra-r 
ble , une coloime torfe , gamie dc lampions 
pleins de cire.^CelIe de la droite doit étre 
tranfparente, parce ou’clle repréfenre la co- 
lonne de feu qui éclairoit les Juifs pendant 
la nuir , & Fautre tlent licu de la nu£e qui les 
cachoit le jouraux yeux des Egyptiens. Ces 
deux colonnes doivent étre couronnées par 
un Arc-en~ciel , garni de onze lampions ( i ). 

( i ) II faut avoir foin de n’employer quc de U 
circ dins toutes ces itluminations 5 autrcment la 
fumée deriendroit infu^portable. 
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II faut fur rAutcl un plat , dans lequcl il y 
aura un vafe renvcrfé , qui renfermera un 
oifeau vivant* On aura foin de mettre dans 
le plat , autour du vafe , environ deux pou- 
ces de fable très-fìn , pour qu on ne mvfic 
regarder ce qu il rcnferme lans en Iaifier 
des marques. On placera auffi treize lumic- 
res alentour du Tableau , comme dans Ic 
Grade précédent. Tous les Freres & Soeurs , 
ainfi que le Grand-Maltre & la Grando- 
Maitrefle , ont chacun une baguette qu’iis 
tiennent de la rpain gauche; les Freres ont de 
plus leur épée dans la droite. Le Vénérablc 
doit étre pourvu d’une paire de Jarretieres 
d’étoffe bleue , fur laquelle il doit y avoir 
deux coeurs brodés en or , avec cette aevife , 
partagée : La Vertu NOUS UNIT , le 
C lEL NOUS RÉCOMPENSE. Le BÌjOU dc 
Parfaite efi un Marteau d’or avec un Anneau 
or & argcnt , fur lcquel efi gravé le mot 
vSecret. On le porte en Loge , au bout d’un 
large cordon bleu moiré , mis en lautoir. 

ÀUTEL DU FEU (i) OU DE LA VERITÉ. 

Cet Autel doit étre placé dans un des 
coins de la Loge. II faut fur cet Autel plu- 


( O Cet Antel devroìt étre tel qu’on le voit 
grayé au trentieme. Chapitre de PExode ; mait 
nn befoin, on pcut fe fervir d'unc table. 
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iictirs vales antiqiics, aorés & argentés , t%~ 
préientant ceux quc les Ifraélites emporte- 
. rent d’Egypte. Sur le milieu il faut une cai- 
folette, aans laquelle brùleront des parfums ; 
& , devant cette caffolette , un plat d’ar- 
gent pour roffrande ; à cóté fera une boltc 
pareiile à celle dont on s eft fervi dans le 
Grade précédent , en obfervant qu’au lieu 
d’un coeur , il faut mettre ces quatre mots p 
cn lettres d’or : Amana , Hur , Cana , 
Eubuius , qui fignifient , Vérité , Liberté , 
Zele & Prudence. A gauche de la boite , il 
y aora un marteau , & à droire une naverte 
pleine d’encens , & un encenfoir , avec lt- 
quel l’Orateur encenfera plufieurs fois pci>» 
«ant la Réception. 

T A B L E A V. 


II repréfente les épis quc Pharaon vit en 
fonge; Jofeph fe réconciliant avec fes fre- 
res , plufieurs hommes en tablier , tenant 
des truelles , avec lefquelles ils pétriffcnt de 
la terre pour former des briques ; Moyfc 
dans la corbeille fnr les eaux du Nil , à i’inf- 
tant que la fille de Pharaon le fait retirer ; & , 
fur le devant du Tableau, Moyfe & Aaron 
à la téte des Ilraélites fur le bord de la mer 
rouge > dans laquelle*on Yoit Pharaon & fon 
armée fubmergée. 
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Prépàration de la Récipiendàirs, 

Elle doit étre dans la Chambre de Ré- 
flexion. L’Orateur và la trouver , & l’in— 
terroge fur les trois premiers Grades ; & 
lorfqu elle a répondu , ii lui rappelle les 
devoirs qu elle seft impofés par ies précé— 
dentes obligations , & Texaftitude qu elle 
doit montrer à Tavenir dans la pratique d$ 
la vertu ; après quoi il la quitte un indant , & 
va chercher le vaie qui contient l’oifeau , & 
Tapporte à la Récipiendaire ; alors , le pofant 
fur une table , à cóté d’elle , il lui dit : » Ma-* 
» daftie , ce vafe que vous voyez , renfermè 
j) le dernier Secret de Ja Ma^onnerie ; c’eft 
w un dépót facré que le Grand-Maitre vous 
}) confie , fafts vduloir d’autre preuve de 
» votre difcrétion , que Ja haute eftime qu’il 
» a con$ue de vous ; & le refpeèl que l’on 
» doit à la vertu m’empéche moi-méme d’cn 
» exiger d’autre. Cependant , comme je vai« 
j» vous en laifler feule dépofitaire , per- 
» mettez-moi de vous apprendre que Ia 
y> móindre apparence de cimofité que voui 
j pourriez montrer dans cet inftant , voui 
p óteroit tous les moyens de parvenir à 
a I’augufte Grade auquel vous afpirez «. Cc 
Difcours fini , l’Orateur abandonne la Ré-* 
cipiendaire quelques minutes à fes réflexions. 
Egfuite il rentre & rejarde fi Ic fable n'a 
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ggs été dérangé ; & s’il s'apper^oit que is 
vafe ait été levé , il fait de vives remon^ 
trances à la Sceur , & lui dit , qu’ayant man» 
qué aux nrincipales lois de la Ma$onnerie , 
elle ne aoit plus efpérer d’étre àdmile au 
fublime Grade de la Perfeélion ; que toutc 
excufe eft inutiJe , qu’il rìj a que le temps , 
la patience & la charit^ qui peuvent lui f .irt 
mériter de nouveau la faveur quelle vient 
de perdre par fa trop grande légéreté. En- 
fuite on ferme la Loge de Parfaite ; & Jorf- 
qu’on tient Loge de TabJe de Maltreffe , 
Je Grand-Maltre condamne la Soeur à trois 
livres d’amende envers les pauvres ; mais fi , 
au contraire , Jorlque J’Orateur revicnt , ii 
ne trouve rien de dérangé , il lui dit que , 
pour récompenfer fa prudence & la diiicré- 
tion , elle va étre initiée dans les myftercs dc 
TOrdre ; en méme-temps il avance une cu- 
vette dans laquelle il y a une coupe pleine 
d’une liqueur odoriférante , dont il fait la- 
ver le bout des doitgs de la Récipiendaire ; 
enfuite il lui £ait prcndre le plat aans iequel 
cft le vafe , & va frapper cmq coups a la 
porte de la Loge, qui lervent de iignal d’i*» 
iroduéiioa. 
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OUVERTURE 

D E L A L 0 G E 

DE PARFAITE MACJONNE. 

Le Grand-Maltre & la Grande-Maltrefii 
font placés fous le devant du Dais , ayant 
l’Arc-en-Ciel preiqu’au-defTus de la téte; 
les Freres & Soeurs font rangés fur deux li- 
gnes , obfervant un grand fìience. Le Véné- 
rable frappe cinq coups , & fait avertir l'Afc 
femblée par Jes deux Ófficierès , que f on va 
ouvrir la Loge de Parfaite Ma$onne. Let 
deux Soeurs obéifficnt de la maniere * or- 
dinaire ; enfuite le Vénérable fait les de-* 
mandes fuivantes ; 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Le lever du Soleil. 

D. Que ftgnifie cette heure? 

R. Celle à laquelle Moyfe entrolt au Ta- 
bernacle d’AlIiance , pour enfeigner letf 
Commandemens de Dieu aux Ifraélites. 

Le Vénérable. r> Commec’eftpourl’imiter 
$ que nous fommes raflemblés , avertiflct 
» nos chers Freres & Sceurs que la Loge 
eft ouverte «« 

Les 
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Les Ofiìcieres ayant obéi , toutc rAflèm- 
blée applaudit ; & c eft après ces applaudif- 
femens que l’Orateur doit frapper : le Frerc 
Dépofitaire , qui doit étre auprès dela porte # 
en avertit Tlnfpeèleur ; celui-ci fe leve & 
ta demander à l’Orateur fi la Soeur a rempli 
tous fes devoirs. L’Orateur l’ayant afluré 
qu clle eft digne d’entrer dans le Sanéluaire # 
le Frcre Infpeèleur prend le plat des mains 
de l’Afpirante , & ya Ie portcr fur l’Autd du 
Grand-Maitre , & lui dit : w Trcs-Vénéra- 
# blc , une Soeur relpedable par fon zele & 
n par fes vertus , ayant rélìfté à la derniere 
n épreuve , demande avec inftance d’étre 
n admife au Grade de la Perfeèb'on «. Le 
Grand-Maitre répond , que n’ètant que le 
premier d’entre les égaux , il ne pcut rien 
Faire fans le confentement de tous les Freres 
& Soeurs. Alors , s’adreflant à l’Afl'emblée , 
il demande s’il n’y a point d’oppofant à la 
Réception de l’Afpirante ; & fi perfonne ne 
*’y oppolè , on fait les acclamations ordinai- 
res. Énluite tous les Fferes & Soeurs mct- 
tent le genou gauche en terre; le Vénèrablc 
ordonne à I’Infpeéleur d’introduire la Soeur 
fans bandeau , & de la maniere accoutumée : 
aufti-tót l’Orateur paflc une chaine de fer- 
blanc dans les bras ae la Récipiendaire , puis 
la remet entre les mains de l’Infpeéleur , qui 
l’introduit en Loge , & la fait placer à còtè 
des Officiers *. Après que la Récipiendairc 
ÌIL Fnrtie. D 
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eft annoncée , le Grana-Maitre lui fait plu— 
fieurs queftions fur les Grades précédens , 
puis commande à rinfpeéleur de\recevoir 
v de la Soeur les fignes , paroles & artoucho- 
mens du Grade de MaìtrefTe. Le Frere obéit , 
& dit enfuite au Vénérable , que la conduite 
de la Sceur eft irréprochable ; qu’étant venue 
à la Maqonnerie par une heureufe infpiration, 
flle a goùté du fruit myftérieux; qu’elle a tra- 
taillé dans l’Arche ; qu’elle lait monter 1*6- 
chelle , & que fes dermers defirs l’eroient de 
fe joindre à fes Freres pour entrer dans la 
Terre promife. Le Vénérablerépoud : » Mon 
Y) Frere , nous ne pourrions la refufer fans 
n étre injuftes ; armez la Sceur pour le yoyage, 
» & faites-lui traverfer la mer u. L'ìnlpec- 
teur lui donne une baguette. Alors le Vén6- 
fable frappe cinq coups à diftance égale ; 
au premier , tous les Freres & Soeurs fe 
levent ; au fecond , les Freres élevent leurs 
épées perpendiculairement; au troifieme , ils 
en abaiflèrtt la pointe horizontalement ; au 
quatrieme , tous élevent leurs baguettes ; & 
au cinquieme ils en abàiftent le bout , & lfc 
croìfent fur leùrs épées ; après quoi l’Infpec- 
teur fait avancer la Récipiendaire à l’Autel 
du Grand - Maitre , lequel lui détache la 
chalne , & lui dit : n Ma chere Soeur , il eft 
r> temps de rompre vos fcrs , fortez de l'efcla* 
» vage ou vous étiez , l'engagement que vous 
n allez contradler , demande une entiere li - 
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v berté u. Puis la faifant mettrc genoux s 
jl coutinue, en dilant : » Les errcurs , les 
» préjugés qui pourroient vous rcftcr i'ur la 
» Ma$onnerie vont difparoitre , tous nos 
r fymboles vont vous étre connus , & la 
r> lumiere de la vérité va brilkr à vos yeux 
v & paroftrc dans tout fon éclat «. Eniuite 
il lui iait préter fon Obligadon. 

OBLIGATION. 

v Je iure & promcts devant le Créateuf 
V de luaivers , lo Coni'ervatcur de tous les 
n ctres , & le vcngeur du crime , & cn pr6- 
r fence de mes chers Frcrcs & Soeurs , de 
r nc jamais rien révélcr du Crade de Par- 
u iàite qui va in’étre coniéré , à aucune 
» Apprentie , Compagnonne ou Maitrefle ; 
v de pratiquer les vertus que l’on me pref- 
v crira , nonobftant celks qui m’ont èté 
» prefcrites fous lcs pcinès d’étre regardée 
r par les Ma^ons venueux comme unc par- 
yì jure qui ne mérite que leur indignation & 
n leur mépris «. 

La Récipiendaire ayant prété fon obliga* 
tìon , le Grand-Maitre la releve , & lui dit : 
i) Ma chere Sceur , le premier pas que vous 
v devez faire parmi nous , doit étre flgnalé 
}) par une aéhon de bienfaifance : levez lc 
» vafe , & jouiflez du plaifir pur que toute 
» sune vertueufe doit reffendr en faifant 

^ij 
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n heureux. tc. La Soeur obéit , & roifeau qui 
étoit renfermé prend fon effor. n Vous 
» voyez , ma chere Soeur , continue le Vé- 
„ nérable , que la liberté eft un bien que le 
„ Créateur ae rUniyers a rendu commun à 
,, tous les étres , qu’on ne peut en priver qui 
,, que ce foit , fans commettre une injuftice 
„ extréme , & que le fort , qui rend le 
„ foible efclave , eft indigne de la fociété 
„ des 'hommes “. Après ce Difcours , le 
Grand-Maìtre dit au Frere Infpeéleur de 
conduire la Soeur à l’Autel facré ; & dès 
qu’elle y eft arrivée , i’Orateur , qui doit 
sy trouver , lui dit : » Ma chere Soeur , 
» je vous attendois à l’Autel de la Vèritè , 
n pour vous apprendre le plus grand fecret 
)> des Ma$ons , & par conféquent le plus 
y> inviolable. Ce feroit peu de pratiquer en 
)> filence lcs devoirs de la Religion , le cceur 
)) vertueux doit encore étre fenfible & com- 
» patiflànt ; il cft des malheureux fur la 
)) terre , & ces infortunés font nos amis , nos 
)) compagnons , nos frercs ; ils ont des droits 
p à nos bienfaits. Puis-je efpérerqu’ils trou- 
» veront en vous une amie fecourable , & 
w voudrez-vous bien m’en donner des preu- 
„ ves “ ? Le Frere Hofpitalier lui préfente le 
plat de l’oftrande ; & fi la Soeur y mettoit une 
fomme trop conféquente , l’Orateur doit la 
lui rendre , en difant : „ Ma chere Soeur , 
h nou * nous contentgns ici des aflurances dc 
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>, ros lentimcns , en vous laiffant lc droit de 


„ les mettre en pratique toutes les fois que 
,, vous en trouverez l’occafion ; puiflent vos 
,, bierifaits pardr d’un coeur aufli pur que l’eft 
„ cefcufacréque vousvoyezfurcet Autel,, 1 
Enfuite le Frere Infpeéleur prend le marteau, 
& le donne à la Soeur pour qu’elje en frappe 
dnq coups fur Ia boite ; & lorfqu’elle eft ou- 
vcrte , finfpeèteur en retire l’écrit , & l’ex- 
plique à la Récipiendaire ; après quoi il la 
conduit au Vénérable , qui la re$oit avec 
toutes les démonftrations d’une amitié ref- 


pedueufe , & qui lui dit : „ Ma chere Sce ur , 
„ c’efloavec un plaifir extréme que je vous 
„ admetsà Faugufte rang que votre fagefle 
„ vous a fi bicn mérité ; recevez-en les mar- 
;, qués (i) ; elles font le prix dc la vertu. Le 
„ nom de Parfait que nous donnons à ce 
„ Grade , eft pour nous apprendre que nous 
„ ne dcvons rien négliger pour le devenir. 
„ Recevez aufli ces liens (a) ; ils font le gage 
„ d’une alliance étemelle. Le figne , par le- 
„ quel nous nous reconnoiflons , eft celui 
,, que Dieu donna à Moyfe fur la montagne 
„ d’Horeb ; il fe fait en pofant la main gauche 
„ fur la poitrine ; la retirer & la regarder avec 
„ étonnement , enfuite 'aremettre ; puis Ia re- 
„ tirant, la regarder a vec un air de fatisfaèhon. 


(1) Illa décore du Bijou. 

(2) Les Jarretieres. 

D uj 
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„ La pardle facréc eft Ac-Hitob , qm n- 
,, gnifTe , Frere de Bonté. Le mot de pafTe 
,, ell Beth-Abara , qni veut dire , Maifon de 
„ paffage. Pour donner fattouchement , on 
„ préfente le deffus de la main , en faifant 
„ le figne. Celui qui répond doit en faire 
„ autant ; le prèmier remet fa main contre 
„ fa poitrine , & la repréfénte par le dedans ; 
„ le lecohd en fait de méme , puis la pafle 
„ deffous celle du premier, en fimflànt par le 
v bout des doigts “. 

Le Vénérabte ayant fini , le Frere Dépo- 
fltaire conduit là Soeur aux Officieres pour 
rendre les fignes ; enfuite il Ia fait placer à 
h gauche du Grand-Maltre , & fon com- 
mence fInflru<3ion ( t ). v 


( I ) Qnelque ridicules aue foient ks ìsok 
premiers Grades dans les Loges irrégulieres , . 
felui-ci eft encoreplus maltraité; c’eft pourquoi 
je n’en dirai rien ; je prie feulement les Maqons 
amis de fordre & de la raifon de comparer ce 
Catéchlfme aux Mantifcritsimparfaits dontj’a> 
pailé , & d’en juger eux-mémes. 
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CATÉCHISME 

jD£ P A R F A 1 T E. 

D. Et es-vo us Parfaite Magonne ? 

R. Guidée par l’Etemel , je le fuis devenuc 
en fortant d’efclavage. 

D. Qu’entendez-vous par efclavage ? 

R, J’entends que la plùpart des hommes fuc- 
combant à la foÌDlefre humainc , ils ou- 
blient Ia fin pour Jaquelle ils ont été eréés , 
& que I’habitude du vice les rend efcla- 
ves de Ieurs l'ens ; ce quc nous figurons 
par la captivité dés Ifraélites enFgypte , 
de laquelle Moyfe les tira pour les iaf- 
truire dans le déì'ert. 

D. Aflujettie comme tous les autres à cc 
corps fragile , comment pouvez-vous dire 
que vous étes libre ? 

R. r» M2€Ònncrc nc renfermant que des 
Jeqons de i’agefie & de religion , I’fnitiar- 
tion dans vos myfteres a décillé mes 
yeux , j’ai fecoué le joujg des paflions ; la 
raifon eft venue m’éclairer , & fon flam- 
beau pcr$ant le voile de l’erreur , m’a fait 
connoltte que j’étois fibre de choifir entre 
le vice & la vertu. 

D iv 
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D. Commetit étes-vous parvcmie au plits 
haitt degré de la Maqonnerie ? 

R. Par la conftance , la iagefle & la charité. 

D. Que veut dire Maqon ? 

R. Ennemi du crime , ami & difdple de la 
vertu. i 

D. Ainft tout mortel fiumain , fage & jufte 
eft donc Maqon ? 

R. Oui fans doute , & il ne Iui manque que 
nos ftgnes facrés pour étre admis parmi 
nous ; fignes d’autant plus néceflaires , 
qu ils nous empéchent d’étre furpris par 
des coeursfaux , efclaves de Ia fortune & 
des fens. 

D. Pnifque vous étes Parfaite Maqonne , 
dites-moi enfin ce que vous entendez par 
Maqonnerie. 

R. J’entends un amufement vertueux , par 
lequel nous retraqons une partie des myf- 
teres de notre Religion ; & c eft pour 
mieux concilier fhumanité avec la con- 
noiftànce de fon Créateur , qu’après nous 
avoir impofé les devoirs de la vertu , nous 
nous livrons aux fentimens d’une amitié 
douce & pure , en iouiflant dans nos 
Loges des plaifirs de la Société ; plaifirs 
parmi nous toujours fondés fur la raifon , 
fhonneur & finnocence. 

D. Qu entendez-vous par Loge ? 

R. J entends une aflemblée de perfonnes 
vertueufes , qui , au-defliis de I’orgneil 
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& des préjugés : ne connoiffent aucune 
diftinéhon entrelles , hors celle de la fa- 
geffe , & qui , gouvernées par la juftice & 
Fhiunanité , pratiquent en iilence kr Loi 
naturelle. 

D. Où s’eft tenue la premicre loge ? 

R. Dans le Paradis Terreftre , par Adam & 
Eve , pendant leur état d’innocence. 

D. Dans quel temps s’eft tenue Ia feconde? 

R. Pendant le déluge , par Noé , lorfqu’il 
étoit renfermé dans l’Arche avec ia fa- 
mille. 

D. Quand Ia troifiemc s’eft-elle tenue ? 

R. Lorfque Dieu daigna envoyer trois Aiv 
ges vifiter Abraham & fa femme. 

D. Qnand s’eft tenue la quatrieme ? 

R. Ce fut après l’embrafement de Sodome , 
lorfoue les Anges qui avoient fauvé Loth 
& les filles , vinrent le vifiter dans la 
caveme où il s’étoit retiré. 

D. Enfin , quand s’eft tenue la dnquieme ? 

R. Lorfque Jofeph ayant retrouvé lon cher 
Benjamin , re$ut fes freres à table. 

D. Y eut-il quelques inftruéhons dans toutes 
ces Loges ? 

R. Non, fi ce n’eft dans Ia cfnquieme, où 
Jofeph fit fervir devant Benjamhi dnq 
jfois plus que devant fes autres freres ; ìi 
lui aonna cinq robes , & préfenta cinq de 
fes freres à Pharaon. C’eft de cette époque 
que le nombre de cinq eft facré chez lcs 

D v 
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Ma$ons , & qu*il eft titre d’nonnenr , vd 
que les cinq Robes défignent les cinq 
Grades de la Maconnerie. Heureux ceux 
qui méritcnt le dernier. 

P. Qui peut alpirer à ce Grade fublime ? 

R. Tout Maqon & Maqonne qui , fembla- 
ble à Jofeph , après avoir enduré tous les 
maux de fhumanité, réfifte aux attrai ts 
des faux plaifirs , & dont le cceur eft aftèz 
pur pour fupporter lans crainte l’éclat dn 
Soleil de rUnivers. 

p. Comment ce Patriarche monta-t-il à ce 
haut degré de gloire ? 

R, Par la prudence & la fagefle qui ré- 
gnoient dans toutes fes aétions ; ainfì 
chacun de nous peut afpirer au méme 
bonheur , en marchant toujours dans lcs 
fentiers de la vertu. 

D. Quelle fut fa récompenfe ? 

R. Ph araon le fit regarder , dans toute 1*E- 
gypte ,. comme un fecond lui-méme , & 
pour cet effet il lui remit fon anneauroyal ; 
& c’eft pour en conferver lìa mémoire que 
le Vénérable en donne un aux Soeurs 
Parfaites» 

D. Que devint la Loge dans laquelle préfi- 
doit Jofeph ? 

R. Elle s’accrut , devint nombreufe , .& ren- 
dit des fervices condnuels au Roi & au 
jeuple Egyptieo* 
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D. Après Jofeph , quel eft celui qul fe dii^ 
tingiia dans cette Loge ? 

R. Moyfe , élu de Dieu pour rompre k s 
fers du peuple d*/frael. 

D. Que reprélente le Tableau de Parfaite ? 

R. Plulieurs Figures de l’Ecriture Sainte. 

D. Donnez-m’en fexplication. 

R, i. Les quatre Parties du Monde fignifient 
que tous ks étres étanr également I*ou- 
vrace du Créateiu* de l’Univers , dans 
quelque coin du monde qu’ilsfe trouvenr , 
ils doivent cultiver la vertu r comme 
étant le plus pur hommage qn*ils puifiènt 
rendre au Dieu Supréme qui les a crcés, 
2. Les fept premiers épis du ionge de 
Pharaon repréfentent les fept vertus prin-» 
cipales que tous bons Ma$ons & Ma- 
$onnes doivent pratiquer ; & lèsTeptau- 
, tres plus malgres fignifient les fcpt vices 
oppofés , &• dont un lèul nous fait rentrer 
dans fétat mii'érable où )a chùte du pre- 
mier homme nous avoit plongés. j: Joleph 
fe réconciliant avec fes frereS , en leur 
donnant le baifer de paix , nous apprend 
que la bonté eft inféparable de leflencq 
du Créateur , & qu’étant fon ouvrage , 
nous devons, à fon exemple, ajourer au 
pardon ime amidé parfaute & durabJe. 
4. Les hommes en habit de travail pétrif- 
iant de la terre , nous repréfentent Jes 
Jfiraélite^ en Egypte après la mort de 

Dyf; 
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Jofeph; qui , par la patience qu'ils mon- 
trerent dans les pcines hiuniliantes qu’on 
Ieur impofoit iniuflement , mériterent les 
regards de la clivine Providence. Leurs 
outils font Torigine des Truelles & des 
Marteaux qui aéfignent la Maqonnerit . 
5. Moyfe expofé dans la corbeille fur les 
eaux , eft le fymbole de la foiMofTe de 
notre exiftence , qui nous expofe à tant 
de hafards. 6. La nlle de Pharaon retirant 
Moyfe , nous apprend que la Bonté Su- 
préme fait fouvent fervir à notre falut les 
moyens que nos ennemis emploient pour 
nousperdre. 7. Moyfe & Aaron à la tcte 
des Iiraélites , après avoir traverfé la mer 
rouge , repréfentent les Ma$ons en Loge , 
ayant I’ecoué le joug des pamons; & far- 
mée de Pharaon fubmergée , nous démon- 
tre les defirs des fens qui nous affiegent. 

D. Que repréfente le Grand-Maitre en Loge 
de Parfaite. 

R. Moyfe , le conduèleur des Ifraélites, 

D. Que repréfente la Grande-Maitrefiè ? 

R. Sephora , la femme de Moyfe. 

D. Que repréfente le Frere Infpeéleur avec 
les autres Officiers ? 

R. Aaron & fes fils officiant au Tabemacle. 

D. Que repréfentent les Soeurs Infpeèìrice 
& Dépofitaire ? 

R. Marie , la fioeur de Moyfe , avec la femmt 
d'Aaron. 
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D. Qtie repréfente le Bijjou de Parfaite? 

R. L’anneau que Pharaon donna à Jofeph 
pour marquer l’eftime qu’il iailoit de lui , 
& fhonneur qu’on doit rendre à la vertu. 

D. Quel eft le ngne de Parfaite ? 

R. Ceft celui que Dieu donna à Moyfe lort 
qu’il lui apparut dans le buiflon ardent lur 
la montagne d’Horeb. 

D. Montrez-le-moi. 

R. Le voici. ( On le faiU ) 

D. Donnez-moi le mot de Panaite. 

R. Achitob , qui fignifie , Frcre de bonté. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

R. Beth-Abara , c’eft-à-dire , Maifon dt 
paflàge. 

D. Quelle morale ce mot renferme-t-il ? 

R. Que la Terre eft pour nous un lieu de 
paflàge , où fefprit <jui nous anime doit 
mériter par la viéìoire qu’il remportera 
fur la matiere , de retoumer dans le lein 
du Dieu dont ii eft émané. 

D. Donnez rattouchement au Frere Inf- 
peéleur. 

( On le dorme . ) 

L’Infpeéteur répond : II eft trés-jufte , Très- 
Vénérable. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. I/heure de$> Vépres ? 

D. Que fignifie cette heure ? 

R. C’eft que Moyfc dans le Tabemacle ea- 
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feignoit Ies Commandemens de Dieu aux 
Il'raélites jufqu’à l’heure des V épres. 

Le Vénérable : » Puifque c'eft à fort 
» exemple que nous avons tenu cette Loge , 
n il eft temps de la fermer ; c’eft pourquoi , 
r> mes chcres Soeurs Inipeftrice & Dépoft— 
y) taire , jc vous prie d’engager tòus nos 
chers Freres & Soeurs. de vouloir bien. 
5} nous aider à la fermer , en faifant notre 
p office àfa maniere accoutumée 
Les deux Soeurs obéiffent , enfuite toute 
fAdemblée applaudit ; puis> le Vénérable dit^ 
r> La Loge eft fermée , mes Freres 


Jmd&qmtrietm Gradè* 
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LOGE DE TAB L E 

D E F A R F A l T E. 


Disposition de jla Table. 

On doit tenir cette Loge dans Ia Salle 
de Réception , de layielle on retirera tout 
ce qui peut avoir fervi dans les Grades pré- 
cédens , hors la tenture &. le dais. On aref- 
fera une table en forme de fer-à-cheval , 
affez grande , li le lieu le permet , pour que 
tous les convives foicnt enr-dehors. Le Vé- 
nérable doit étre placé fous le dais devant 
ie milieu de la table , la Grande-Maitreffe 
fcra à fagauche , & TÓrateur à fa droite ; la 
Soeur nouvellement re$ue eft à còté de ce 
demier. S’il y a des Vifiteurs , ils feront Dla- 
cés dans lehaut de rAfrique ; le refte de \ Af- 
fcmblée remplira indiftincftément le tour do 
h table , hors les Freres Infpe<fteur & Sceurs 
Infpeélrice & Dépofitairc , qui doivent oc- 
cuper les deux bonts. Dans le fer-à-cheval , 
vis-à-vis du Vénérable , on placera un Frere 
de mérite qu’on nommera Ambaffadeur. II 
&ut qu’il loit àécori d’un cordon bleu , 
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comme le portent les Princes,vu qu’il ks 
repréfente , & que c’eft lui qui doit remer- 
cier leur fanté. 

Tout ce qui conftitue le fervice de la table 
doit former cinq lignes paralleles ; ceft-à- 
dire , que Ies Amettes forment la prcmiere 
ligne , les Gobelets la feconde , les Bou- 
teilles la troifieme , les Plats de lervice la 
quatrieme , & les Lumieres , qui doivent étre 
en aflez grand nombre , produilent la der- 
ntere. C’eft ici le lieu d’avertir de deux chc- 
fes indifpenf’ables. La premiere , c’eft qu il 
faut que le nombre des afliftans foit impair, 
quand on devroit inviter iui Frere Servaut ; 
& la feconde , c’eft queprefquetoutce dont 
on fe fert au banquet change de nom. Les 
Verres y font nommés Lampes; le Vin , 
Huile rouffe , & l’Eau , Huile blanche ; le 
Pain prend celui de Manne ; les Mets , quels 
qu’ils foient , font nommés Parfums ; les 
Lumieres , Etoiles , & les Bouteilles , Go- 
mor ( 1 ). 


. ( i ) Ncm d'ùne mefure des Ifraélites qui con- 
tenoit la quantité de Manne quechacuo devoit 
ratu fler le matin daus le défert. 

La Loije de Table de MaitrefTe ne differe en 
rien de celle de Parfaite , fi ce n’eft que le Pain 
ìfett plus nommé Manne, mais Ciment $ le* 
Mets , d Matériaux, & les Bouteilles. dea 
Crucàesj tout lerefteeftfemblable. 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE DE TABLB. 

T o UT étant diTpofé , tel qu’on Ta vu 
ei-defTus , le Vénéraile frappe cinq coups ; 
les Soeurs InfpeéHce & Dépofitrrre en font 
de méme. Enfuite le Vénérable dit : „ Met 
„ cheres Sceurs Officieres , engagez noe 
>, chers Freres & Soeurs , tant au cóté de 
„ TAfrique que de rAmérique , de vouloir 
„ hien nous aider à ouvrir laLogc de Table 
,> de Parfaite Ma^onne 
L’Infpeéhice. „ Mes chers Freres & 
„ Sceurs du còté de f Afrique , vous òtce 
„ engagés , dé Ja part du Vénérable Grand* 
„ Maitre & de la Gramie - Maitrefle , de 
„ vouloir bien leur aider à «uvrir la Loge 
„ de Parfaite Maconnc. 

La Sceur Dépontaire en dit aupnt. Enfuite 
»è V énérable dit : 

D. Soeur Infpeélrice , étes-vous Parfaite 
Ma^onne ? 

R. Guidée par l’Etemel , je le fuis devenue 
en fortant de f efclavage. 

Q. Quels font les devoin d’une Parfaite 
Ma$onne ? 

R. De fecourir fes Freres & Soeurs , de los 
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afmer , & de s’inftruire dans la pratiquc 

des vertus. 

Xe Vénérable ; „ Aimons-nous , fecou- 
„ rons-nous , & inftruifons-nous mutueile- 
„ ment ; c’eft pourquoi la Loge eft ouverte , 
„ mes Freres ; & pour marque de confente- 
„ ment unanime , applaudiuons à la manierc 
„ accoutumée “. 

Alors il n’eft plus permis de s’entretenii 
d*aucune affeire de commerce & d’intérót 
particulier ; la converfation devient géné- 
rale & douce ; & , gouverné par le plaifir & 
ta décence , chacun n’a d'autre fentiment 
que celui de fe faire eftimer. 

Avant que de commencer Ie repas , on 
porte les trois prémieres fantés , fumommées 
a’Oblieation , mii font celles du Roi , celie du 
Très-Illuftre IFrere, Son AÌtefleSèréniftime 
Du.C de Chartres , Souverain Grand-Maitre 
de toutes les Loges , •& celle de la Vice- 
Reine de Naples. Put!f,.dans Ia fuite du Ban- 
duet , on porte ceìle du Vénérable de la 
Loge , celie des Officiers & Officieres , celle 
des Vifiteufc y célle des 'Ìeir.L'rc? & 
des Soeurs nouvellement reques. 

Je ne rappòrterai ici que la premiere, vù que 
lesautres ne luifont aucunement différentes , 
fi ce n’eft par les noms & les titres ; il eft encore 
néceflaire d’avertir que celui ou celle de qui 
on porte la fanté , ne doit point boire ave^ les 
autres , mais après , en aéle de remercìment. 
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FREHIB&B SAVTÉ. 

Le Vénérable : r> Cheres Soeurs Infpec- 
r> trice & Dépofitaire , faitesaligner &eraplir 
y> les Lampes pour une fanté que la Grande- 
r> Maìtrefle & moi avons à vous propofer u* 
L’Infp^éWce , & après elle ìa Dépofi- 
taire : » Mes chers Freres & Soturs , dans la 
y> . partie de rAfrique , alignez vos Lampes & 

9 les empliffez pour une Santé que Ie Grand* 
y> Maitre & la Grande-Maftrefle onr à vous 
j> propolèr r>~ Chacun fe verlè du vin , tant 
& fi peu qu’il le juge à propos , & lorfquc 
. tout fe monde a fiui , les Óflicieres difent : 

» Très -Vénérahle , Ies Lampes font ali- 
jj gnées & rcmplies 

Le Vénérable : » M es cheres Soeurs , la k 
d fanté que nous vous propofons , eft celie du 
rr Rot r notre Hiuftre - : nous v mìrw 14 

» drons celie de fon Augufte Epoufe, celle de 
yì la Famille Royale & de tous les Rois Ma*- 
w qons : c’eft pour des lantés fi cheres qu’ii . 

nous faut joindre, afin de fouffier nos Lnnr 
» pes à leur gloire , avec tous ies honneurs 
» dùs à leur rang , & les fentimeps d’une 
» amitié rcfpeclueufe que nous tàcherons 
r> d’exprimer par le zefe avec lequel nous 
i> ferons notre office «. 

L’Infpeèlrice : » Mes chers Freres & 
n Sceurs , ducóté de l’Afrique , la fanté prc- 
r> pofée par le VénérabJe & le Grande-Mai- 
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» treffe eft celle du Roi , notre Àugufte Mcv 
n narque , en y joignant celle de fon Illuftre 
» Epoufe , celle de la Famille Royale & de 
r> tous les Rois Maqons. C’eft pour des fantés 
r> lì cheres qu’ils vous prient de vous unir à 
n eux , afin de foufiler nos Lampes à leur 
r> gloire , avec tous les honneurs qui !eur 
Y> lont dus *, & que nous ne pouvons mieux 
r> leur rendre , qu’en faifant notre office par 
y> les nombres connus des heufeux mortels , 
y> Difciples de la vraie Lumiere «. 

La Sceur Dépofkaire en dit autant du 
cóté de l’Àmérique ; après quoi le Vénè- 
rable commande l’ordre de fa maniere fui- 
vante. 

1. La màin droite à vos Lampes. ( Q.’t 
forte la main droite au verre. ) 

2. Haut les Lampes. ( On èleve le verre à 
id bautetcr de la fòitrine . ) 

?. Soufflez les Lampes. ( Tout le monde 

boit. ) 

En buvant , chacun doit avoir les yeux fur 
le Vénérable , qui , auffi-tót qu’on a bu , dit : 

4. Les Lampes en avant , & cinq fois fur 
le coeur. ( On rapporte le verre au fecond 
commandement , puis onfrappe . ) 

•5. Pofez les Lampes. ( A ce derniercom - 
tnandement , on eleve ìe verre quatre fois per» 
pendiculairement , puis à la cinquieme on le 
pofe fortement fur la table , £5? avec afiez d’or- 
dre £s? de vìteffe pour quon nentcnde quitn 
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feitlcoupi enfuitetous ies ConoiviS , à finft* 
tation Uu Vènérabìe ^frappent cinq fois daus 
lcurs mains , fef crient cinq fois vivat. 

II ne faut pas oublier qu auffi-tòt que lc 
Frere Ambaffadeur entend porter la fanté 
du Roi , il doit fe kver , mettre fépée à la 
main , defcendre àj’extrèmité de la Loge , 
& s’y tenir jufqu’à la fin de l’office ; alori 
il remet fon épée dans fon fourreau , prend 
fon verre , qu’un FrereServant lui prélente * 
& remercie en ces termes : 
Remerciment de l’Ambassadeur. ' 

r> Vénérable Maìtre , fi digne du ra ig où 
n je vous vois élevé , chers Frerts & Soeurs , 
n Officiers , Officicres , Vifiteurs & Mem- 
„ bres ; le Roi mon Maitre , fenfible aux ibins 
„ ordinaires que vous prenez de porter fa 
„ fanté , abien voulu me prépoferpour vous 
„ en témoigner la jufte reconnoiflance ; c*eit 
„ pourquoi defirant m’acquitter de fes fenti- 
„ mens cnvers vous , & vous aflurer de ceux 
„ que vous m’infpirez , je vais fouffler cette 
„ Lainpe avec toutes les marques d honneur 
„ & d’cftime qui vous font dus , ainfi qu’à 
„ l’Illuftre & Royale Masonnerie , &. tjue 
„ vous reconnoltrez au zele avec lequel jc 
„ vab taire mon office “. 

Cela dit , il boit , en obfervant toutes lei 
formalités mentionnées ci-deflus ; puis il va 
fe rafleoir à la table. 

Four ne rìeu laiflor à defirer dans ce 
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Traìté , je crois devoir rapporter cncore 1* 
remerciment des fantés particulieres : c’eft- 


à-dire , celui dont tous Tes Freres & Soeurs 
pourront fe fervir , lorfqu’il sagira de remer» 
-cier , en faifant obferver qii’ on ne doit ja* 
mais fe dénommer avec les autres ; cela fup* 
pofe que fi Ia fantéportée eft celle des Mem* 
bres , fun d*eux doit répondre ce qui fuit : ; 

„ Très-Vénórable Maitrè , qui omez fi 
„ bicn l’Afie , mes chers Frcres & Soeurs , 
„ Officiers , Officieres , Vifiteurs , Vifita- 
„ trices , & mes cheres Soeurs nouvellement 


„ reques ; perfonne ne peut étre plus l’en-*» 
„ fibie'que les Freres Membres & moi lc 
„ lbmmes , aux témoigna|es defiime & 
,, d’amitié que vous avez bién voulu nous 
„ donner en portant notre fantè : pour vous 
„ en marquer notre vive reconnoiffance , 
nous allons fouffler nos Lampes à vbtrc 
„ ^loire , & faire notre office par les nom- 
„ bres qui vous font connus , ot qui carac- 
„ térifcnt les vrais Maqons «f. 

Lorfque toutes lcs fantés particulieres font 
portées , on termine le bancpiet par dcs 
Cantiques foits à la gloire de FOrdre, quc 
les Freres & Soeurs chantent l’un après 
l’autre , ou en cborus , telie que la aer- 
oiere qui doit étre toujours la méme , & 
cu’il ne fout jamais chanter qu’on nelbit 
lur le point de fermer la Loge , comme on 
va ie voir en iifont ce qui fiut. 
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F ERMETURE DE LA LOG E DE TàBLB* 

Le Véxiérable. „ Cheres Soeurs Tnfpeéìrice 
„ & Dépofitaire , faites aligncr les Lampes & 
les emplir , pour la derniere fanté cc . 

Les Officieres obéiflcnt , chacune de leur 
cóté , & dif ent enfuite : „ Très-vcncrable , 
„ les Lampes font alignées & emplies cc . 

Alors ie Vénérable & tous les Frcres & 
Soeurs fe levent , puis fe croilant les bras , fe . 
prennent réciproquement la main gmche 
de Ja main droite , & forment une chafnc 
tous enfemble , fans exccpter les Frercs Ser- 
vans ni autrcs ; & rcilant dans cct état , 1* 
'Vénérable entonne le Cantique fuivant , & 
tous les AfÌiflans font cborus . 


CANTICLUE 

D E C L 0 T U R& 

Joignons-nous main en main 4 
Tenons-nous bien enfemble ; 

Rendons grace au deflin , 

Du nceud qui nous affemble; 

A toutes les vertus 

Quvrons nos coeurs , en fermant cette Loge J 
Et que jamais à nos Statuts 
Nul dc nous ne déroge. 
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Le Canti<jue fini , on boit , avec les for- 
malités ordmaires , à la fanté de tous les 
Maqons répandus fur la terre, Enluite on fc 
raified ; puis le Vénérable ferme la Log e. 
cn ces termes ; 

D. Soeur Infpeébice, quefle heure eft-il? 

R. Très-Vénérable , l’heure des Vépres. 

D. Que fignifie cette heure ? 

R. C’eft que Moyfe , dans le défert enfei- 
feignoit les Commandemens de Dieu aux 
Ifraélites jufqu’à Fheure des Vépres. 

Le Vénérable. „ Puifque c’eft à fon cxem- 
„ ple que nous avons tenu cette Loge , ii 
„ cft temps de ia fermer , afin de pratiquer 
„ ies vertus que nous nous fommes pref- 
., crites; ainfi , mes Freres &Soeurs, la Log« 
y eft ferxnée cc . / 


fin dt k Majomurìt étAdoftim* 



RECUI3L 
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RECUEIL 

D E 

COUPLETS , ROMANCES. 

H r M N E S, 

E T 

CANTIQJJES MA^ONNIQUES, 



JllPartb. II 
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R E C U E I L 

D E 

€ANTIQUES MACJONNTQIJES. 

aaat 

C O U P L E T 
A une Sceur nouvellement initiée , qui 
demandok ce quétoit la Majonnerie, 
& ce que les Francs - Ma$ons £edfoient 
dans leurs Loges, 

Sur l’Air : Vous qui du Vulgairt flupide* . 

D a n $ nos Temples lout eft fymbole ; 
Tous les préjugés lont vaincus; 

La Maconnerie eft l’école 
De la décence & des vertus. 

Ici nous domptons la foiblefle , 

Qui dégrade 1 humanité ; 

Et le flambeau de la fagefle 
Nous conduit à la volupté» 
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CANTIQ.UE. 

Les qualités que doivent avoir les vrais 
MEa$ons. 

Air : Eb ! oui % oui , oui % fiez-vous-y ; ou du 
Vaudevilie (tÉpicure* 

O Toi qui de l’Etre fupréme , 
Refpedant les lois qu il apprit , 

Rends à chacun ce qu’à toi-mémc 
Tu voudrois que chacun rendit , 

Viens avec nous dans notre Log e, 

Pour en pratiquer la le$on ; 

Car il ne manque à ton éloge , 

Quc celui d’étre FranoMa$on. 

Et vous , amis de la Patrie , 

Sujets fideles à mon Roi , 

Qui favez régler votre yie 
Sur le précepte de la loi , 

Venez, mortels, dans notre Loge, 

Pour en pratiquer la leqon ; 

Car il ne ipanque à votre éloge , 

Que celui d’étre Franc-Ma$on. 

Celui dont l’ame généreufe 
Compatit aux maux du prochain , 

Dont la tendreffe ingénieufe 
Scrt en fecret le genre-humain , 
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Eft dignc cTenfrcr dans la t ógc , 

Four en pratiqucr ia le^on ; 

Non , rien ne manque à fon éloge , 

Que celui d’étrc Franc-Majon. 

Et vous , à qui tout rend hommage , 
Sexe charmant , Sexe enchanteur , 
Venez couronner votre ouvrage 
En partageant notre bonheur ; * 

Lcs Ma$ons marchant fur vos traces , 
Connoìtront mienx l’art de jouir : 

La beauté , les vertus , les graces 
Ajoutent toujours au plaifir. 

Une fase Philofophie 
Ne nous défend pas les deiirs 
L’indécence feule eft bannie , 

Et non fes innoeens plaifirs. 

Ah 1 Profane , fi de nòs Loges 
Tu connoiflois mieux la le$on , 

Bientòt , en faifant nos éloges , 

Tu deviendrois un Franc-Ma$on. 


COUPLETS 

Pour les Loges d’Adoption. 
Air : De la Béqttìlle. 

E N dépit des cenfeurs , 

Dans ce jour plein de charmes , 
A nos aimables Soeurs , 

Ei?i. 
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Freres , rcndons Jes armeà , 

Cypris & la Sagefle , 

Ici font de moitié ; 

Cédons à la tendreffe 
Au fein de l’amitié. 

Triomphe , tendre Àmour r 
lElcve des trophées.; 

Les Njtfnphes de ta Cour 
Ornent nos Affemblées * 

Sans raifon le v.ulgaire 
Te fuppofe indifcret 
Àux praifirs de Cythere 
Fréfide le fecret.. 

Allumons mille £èux> 

Pour fòter nos Ma^onnes ; 

Par des fuccès heureux , 

Obtenons des couronnes ; 

Soufflons , loufflons fans cefle> 
Freres , & méritons 
Que la beauté s’emprefle 
À louer les Maqons^ 

COUPLETS. 

Àir : Voiu qui du vulgaire JiupUe . 

En faveur des plus doux myfieres „ 
Signalons nos vives ardeurs ; 
Rempliffons nos Lampes , mes Frcies , 
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Et féton$ no» aìmables Soeurr* 

Brillez , Lampes , brillez pour elles ; 
Et qu’i rardeur d’un feu fi beau , 

Le petit Dieu brùle fes ailes , 

Et qu’il allume fon flambeau. 

Ailleurs , s'il caufe.des alarmes ; 

11 n’oflre ici que des douceurs : 

Nous ne craignons rien de fes armes , 
Ni- de fes aveugles fureurs. 

Troupe heureule , troupe ingénue , 
Ses« traits font chez nous fans poifon ; 
II n'eft plus privé dé Ia vue 
II a les yeux de la raifon. 


CANTKIU E. 

Air iQMubomet! toìiPétradisdesFentmeh 

MES amis ! paflons à notre mere 
Un mouvement de curiofité ; 

Ne jugeons point d’un efprit trop févere , 
Ce lexe aimable en fsr fragift’té. 

O mes amis ! pafTons à notre mere 
Un mouvemenr de curiofité. 

Aucun travail , en ee lieu folitaire ,, 
N’étoit permis à leur oifiveté. 

Us étoient feuls , ils étoient deux ; quefairc ? 

E iv 


ibyGoogle 




( *°4 ) 

A tant dVcueife , quel Ange eùt rélifté ? 

O mes amis ! &c. 

Eve requt , en voyant la lumiere , 

Tous les tréfors qui forment la beauté. 
Quand on eft belle , & qu’on a tputpour 
plaire > 

II n’eft qu’un pas à la Divinité. 

O mes amis r &c. 

Ce doux péché , ce crime héréditaif e * 
Qui coùta cher à fa poftérité , 

Depuis qu’un diable en inftruifit Ia terre a 
Eft parmi nous fi fottvent répété. 

O mes amis ì &c . 

Sans ce péché, dit un faiht Commentaire, 
Toujóurs au Ciel , notre coeur arrété > 

Pur & fìdele à fa vertu premiere r 
N’auroit connu defirs m volupté. 

O mes amis ! paftons à notre mere 
Un mouvèment de curiofité. 


A U T R E > 

Sur ìe mime Air. 

/C 

XX i M ables Sceurs > faut-il vous fkirc 
un crime , 

Du premier culte offert à la beauté F 
Un fouffle pur produitl’honune & l’amme. 
U crott en vons voir la Divmité. 
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AiiriaLlcs r Soeurs , rhomme «ut-il pa fans 
crime , 

Etre infenfible aux pièds de la beauté ? 

Aimables Soeurs , dans ce pieux hom- 
mage , 

D’Adam les fils ont tous éré fcrvens ; 

Par eux ce culte a pa(Té d’àee en àge ,• 

IJslui donnoient leurs plus cnarmans inflans. 
Aimabics Soeurs , dans ce picux hommage , 
Nous nous piquons ,, ainu queux , d’étre 
ardcns^ 

Aimables Sceurs , par toute la nature , 
On a voulu vous drcffer des auteli. 

Chez les humains , privés d’art , de culture,* 
Vous obtenez des tributs naturels. 

Aimables Soeurs , par toute la nature , 

Qui mieux que nous encenfe vos autcls f* 

Aimables Soeurs , quoi I f Olympe en 
murmure ! 

Pourquoi , chere Eve, eùtes-vous tant d’at*- 
traits ? 

Ah ! notrc pere , au Ciel eùt fait injure ,, 

En dédaignant k prix dé fes bienfaits. 
Aimables Soeurs , fi FOlympe en murmure , 
Pour Tappaifer , montrons4ui vos attraits. 

Aimables Soeurs ,-puifque là foute efl' 
faite , v 

Pour mieux la boire , à Bacdius livrons- 
nous : 

É v 
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£t, fi pour mal encore. on rinterprete , 
Toute erreur plalt , dirons-nous avec vous. 
Aimables Soeurs , notre excufe eft parfaite.:: 
A vos còtés, qu’aimer & boire eft doux ! 

. ■ ■ —g— - j. ■ 1 

A u; T r e:. 

Àir : O ma tendte Mufette t. 

O mes amis ! k mes Freres !: 

À quoi donc penfiez-vous ,, 
fcorfque des lois i’éverer 
Ecartoient loin. de nous 
Ge fexe doux & tendre 
Du monde la moitié 
La plus propre à fe rendre 
Au.cri. de i’amidé l . 1 

Quand notre premier Fnerc,* 

Le pere des humains , 

Eut requ la lumiere 
Aufli-tòt les deftins 
Lui ménagent près d’Eve: 

IJn bonheur fans pareil :: 

Àdam faifoit- un réve. 

Dieux* ! quel fut fon réveil ! 

Le tìtre heureux de Frere >* 

Privé du nom de Soeur , 

Nc pouvoit toujours, plaire. , , 

Et faire un. vrai' bonheur : 
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L’autre étoit néceffaire , 

Cétoit lc vceu de tous ; 

Un zele-trop auftere 
En étoit feul jaloux.. 

Avant d'étre vos Freres, 

? |ue difiez-vous de nous , 
ontre . tous nos myfteres ? 

Ah ! quel jufte courrouxl 
,Pordonnez r fexe aimable 
Vos vertus , vos appas , k 
Par un accord durable , 

Orneront nos climatSw , 

Chantons, chantons >mes Freres^ 
Ces jours purs St féreins , 

Près des Soeurs les pJus cheres^. 

S ui fìxenrnos deftins : 

e chcrchant ou’à leur plaire^ 
Qtfà combler lèurs defìrs 
Trouvons notre falaire 
Au l'ein de leurs plàifìrs. . 


k U T R* E> 

Que l’on ne ehante qu’àu moment de la ’ 
, demiere Santé. 

Aìrc Jje le comfnan avecLùrtis ( DtsfFerm*) 

D U doux Kènqui nous unit ,, 

Tout nous.retrace ici i’image , . 

Erj 
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Nos plaifirs y font purs , fans miage , 

Le fentiment les embellit ; 

Kous nous aimons en Soeurs & Freres , (Jbis.) 

Ceft Fobjet ( bis. ) 

De tous nos myfteres.. \bis. ) 

Le Majon eft l’homme qu’en vain 
A midi cherchoit dans Athene& 

Le Pbilofophe Diogenes „ 

Avec fa lanterne à la main; 

La vertu nous rend Soeurs & Freres ; ( bis. ) 

Ceft le voeu ( bis . ) 

De tous nos myfteres:. (bis * ) ; 

Qu’à fon gré chaque paffton , 

Dans tous les coeurs porte fes flammes £ 

Le vice jamais fur nos ames 
Ne laiflera d’impreflion. 

Nous confeiller en Soeiirs & Freres, ( bis. > 
Ceft le fniit ( bis . > 

De tous nos myfteres. (bis. ) 

En quelque lieu que nous foyons „ 

Dàns Fopulence ou la mifere , 

Nòus trouvons une Soeur , un Frere ,, 
Auprès de chacun des Ma$ons. 

L’égalité regne entre Freres : ( bis . ) 

CeftFeffet (bis.) 

De tous nos myfteres/ ^bis . ) 

De ce feu pur, du feu divin 
Qffau Ciel déroba Prométhée , 

Notrc union alimentée ,, 
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Sravc fm revers du deftin. 

Notre aftiirance eft dans nos Freres ; ( Bis. )* 
C’eft le fond ( bis. ) 

De tous nos myfteres. (bis. ) 

Des Macons célébrons les fài ts* 
Chantons leurs unions facrées : 

Que leurs Loges foient révérées > 

Comme l’afyle de la p?ix , 

Et buvons k nos Sceurs & Freres ;; ( bis. ) 

C’eft la fùi' ( [)is, ) 

De tous nos Myfteres- ( bis. y 

i n i i n iii i — nrn wn 

COU P L E T S. 

Xir : UAmant frivolé gf volage». 

X-ì'à m o u R , outré de colere 
De voir dèferter la Cour , 

Un matin dit à mere : 

Je quitte votre féjour ;* 

Je renonce à cet empire r 
Touty méconnott: ma voi*. 

Quoi ! faut-il qu’un Dieu foupire* 
Qtiand il peutdonner des loisr * 

L’Amitié' , répond fa mere ,, 

Vienr de raffetnbler fes Sceurs; 

Pour les Ma(jons de Cythere 
. Ce jour a mille dpuceurs. 

Ah I d’une chalne fi belle ,, 
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Mòn fils , ne fois pas jaloux $ 
t’Amidé 9 toujours fidelle,. 

Se riroit de ton.courroux. 

t’Àmour dèviènt plùs tranquiOè. ^ 
Et dit , en baifiant la voix : 

L’Amidé me rend docilfe , 

Je bidfe fledie & carquois^ 

Et pour profiter , ma mere^ 

De votrc tendre lwnr , 

Jè iure d’étre bon Frere ,, . 

Si ron me rejoit Ma$oir 

Vòulèz-vous rAmour pour Frcref' 
Répondez , charmantes Sceurs , 
Son'feul but efl de vous plaire 
Et decaptiver vos cceursi 
Ah 1 fi , par votre fuifrage , ; 

II obdent cette faveur , . 

Dn Dieu qui vousrend hommage 
Vous fixerez le bonheur. 


A U T R E S. 

Air : Jupiter un jowr ntfvrtwi ~ 

o W m’a raconté que rAmour r . 
Voulant connoltre nos> myfteres , 

Des Sceurs , avant d’aller aux. Ereres 
Le fnppon. avoit pris jour.: 
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Vòtre loi , dlt-il , me condamner 
Mais je veux étre Frere auffi; 

Car , ma foi , ce n’eft- qu’ici. (fcx. J 
Que l’amour eft profone. . ( bis. % 

On craint fón dard & fon fTambeau,, 
Armure aimable & meiutriere 
On les lui prend , le voilà Frere* . 
On.fait tomber. fon bandeau ;; 

Mais en recouvrant là lumiere. 

Ce Dieu redemande fes traits , , 

11 prit , voyant- tant d’attraits ,. (fcx* J) 
La.Loge pour Cythere*. (òix. ì 

Freres* , fi TAmour eft Mà^on^ 

Ge Ma$on-là fait votre éloge ; 

Car on le yoit dans cetto Loge : 

Ce neft pas un faux foup$on ; 

Ne fait-on* pas que lur ces traces 
La beauté rafTemblé fa Cour ? 

On dut recevoir l’Amour,, ( bis . ) 

Où préfident les Graces. \bis . ) 


A U T R E & 

Air : Comme r.Amoter. foyous enfam. 

D e pied en cap Minerve armée 
Voulut autrefois de ces lieux 
Défendre. fapproche & rentréc 
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À tout ìndifcret curieux. 

Camme elle étoit en 1‘endnelle 
L’Amour , qui lui garde une dent^ 
Envoie à petir bruit vers elle ,. 
Morphée ,, inftruit du tour méchant. 


La Déefle , quf n’eft pas rendre r 
Prit au collet le fombre Dieu : 



Mon neveu ! c’efl un mauvais drillè ;; 
Voyez un peu la trahifon ! 

Mais , chut ! il faut que je l’étrille , 
En enfant de, bonne maifon. 

Sòudain , méditant fà vengeance y 
Elle s’aflìed dans un fauteuil , 

S’étend , s’endort en apparence y 
Et la voilà qui ferme foeil ; 

Pour donner plus de confiance 
Elle avoit mis fon cafque bas , 
Tenant négligemment la lance 
Et fon égiae entre les bras. 

L’Àmour & Bacchiis ( Dieu fan- 
tafque ) , 

Viènnent , commencent par piller ; 

Le Dieu des vignes prend Ie cafque , 
Et fur fon front le fait briller : 
L’enfant ailé , d’une main ftìre , 
Touche auffi déja fon bùtin ; 
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Et rìt tout bas d’un air malin. 

Mais voici bfen une autre féte > 
Pallas fe réveille en furfaut ; 
L’Amour veut fuir , elle I’arréte ; 
jLe petit diable refte fot : 

En vain il gémit , il implore 
Et craint de payer de ia peau t 
II n’étoit pas aveugle encore y 
On lux mft alors un bandeau. 

Tu voulois me voir endormie T * 
Tes yeux ne verronr plus le jourr 
Le Caprice avee la Folie , 

En tous lieux conduiront l’Àmour ; 
Mais \ reprit la Déeffe émue 
La main ffun Franc-Ma$on pourm 
Oter ce bandeau de ta vùe , 

Que fur ta bouche il. pofera. 

Et vous , Mònfieur le bon Apòtre ; 
Mais Bacchus lui parut charmant : 
Le cafque le rendoit tout autre.. 

Ah ! lui dit-elle , enl’embraffant r 
Pareil bonnet t’eil néceffafre ,, 

Pour couvrir ta téte à l’évent. 

Va ,je veux bien Bacchus pour Frcre^ 
Lorfque Bacchus fera prudent. 



( **4 ) 


E Q U R 

fiES LOGES DE FRANCS-MAQONS: 


BE N E D 1 CIT & 

DES F R AN CS-MA f O N S. 

Air : AuJp‘tòt qut la lumiere vient redorev 
uos coteauxi 

Elevons une ame pure 
A notre divin Auteur , 

Àmis , & dans ia Nature ^ 

Admirom fon Créareur 
Charitons lé Grand Architeflè 
(Jui jeta fes fondemens , 

Qui forma l'Komme Finfeiìe 
Et ces vaftes élémens. 

Ce fiit ce puiflant Gènie, 

Qui du* cahos ténébreux , 

Fit. éclore Fharmonie 
De ces globes lumineux ; 

8 ui, fous la célerte voùte, 
aca ces mondes divers , 

Et Fadre qui , dans fa route y 
Féconde cet univers. 
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À te rendre nos hommager,; 

S ù’ici nous trouvons d’attraits V 
rand-Dieiv! chanter tes ouvragesy, 
Ceft retracef tes bienfaits ; 

Sans cefle ta main féconde 
Sous nos yeux les reproduit 
Si de fruits la terre anonde ; 

Ceft elle qpi Eenrichit.. 

Reconnois , Pere adorable,; 

À nos reijpeéé tes enfans ; 
Vois-Ies aun oeil favorable 
Se nourrir dè tes préfens ; 

De ce banquet qui s’appréte „ 
Bénis les mets. ea ce jour ; . 
Daigne honorer cette Féte 
D’un fouris de ton amour.. 

Sois propice à nos. myftcre* * 

O toi , que nous célébrons ( r);. 
Porte à ce Dieu lès jjriéres 
De tes zélès nourriflons , 

Àttachés à tes exempjes ; 

Sóllicite fa bonté : 

Nos mams n’élevent dcs templett 
Qu’à l’auguftè Vérité. 


C.i X Saint Jean>Baptifte« 

nue* 
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CANTIQUE DES SANTÉS. 

Air : Mon pere ètoit pot T nta mere itoit broc 9 
ma grancCmerc itoit pinte r 

X a n d i s que je vois la gaietó 
Briller à cette table , 

Freres , donnons d’une fanté 
Le ii gnal agréable ( i ) :• 

Freres , alignons : 

La main aux canorts ; 

Ehj oue ; allons mes Frerer r 
Feu , très-brillant feu , 

Faifons triple feu , 

Ces fantés nous font cheres. 

Souhaitons vifloire & repos 
A notre illuftre- Guide , 

Qui brave la guerre & les flotr r 
D’un courage intrépide ( 2). 

Freres y &c. 


( 1 ) On ordonne ici la premiere fanté d’o- 
Bligation , celle du Roi, de la Reine & de la 
famille Royale. Ony joint celle de la Reine de 
Naples , &ir. 

( 2 ) On ordonne' ici la deuxieme fanté d*o- 
bligation , celle dn* Très-Séréniffime Grand- 
» celle dti Grand - Adminiftrateur , da 
Grands- Cónfervateur & des autres Officiers 
* honoeur du Grand Orient. 
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JToublions pas , dans nos concerts* 
Les Maìtres Vénérables , 

Qui des Loges de rUnivers , 
Kendent ies nceuds durables (i). 

Freres , &c. 

Aux iumieres de rOccident , 
Rendons de méme hommage; 

Leur zele aétìf , intelligent , 

Eclaire notre ouvrage ( a). 

Freres , &c. 

A célébrer fon Fondateur , 

La Loge eft obligée ; 

C*eft par ìes foins pleins de ferveuf 
QuVlIe fut érigée ( 3 ). 

Freres , &c 

Chantons les Macons répandus 
Sur les deux hémilpheres ; 

Rendons les honneurs qui font du$ 
A ce peuple de Freres (4). 

Freres , alignons : 


.( 1) On ordonne ici la troifieme fantd d’ohliga- 
tion,cellede tous les Refpefttbles Maitres des 
Loges, Refpedables Maìtres, &c. 

f 2 ) On ordonne ici la fante des deux Frerei 


Surveillans. 

( 3 ) On ordonne ici la fanté du Fondateur de 
la Loge , &c. 

(4) Onordonnelci la derniere fante d’obliea- 
tion , ceiie de tous les M*$ons & Ma^onnes , &c« 
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La main anx canons ; 
'Enjoue ; àllons , mes Freres^ 
F eu , très-brrllant feu , 
Fàifons triple feu , 

Ces fantés nous font cheres. 


G O U P L E T S, 

Sur le méme fujet. 

Air : Uiz Vbanoine de TAuxcrrois* 

D AN S cet agréable réduit , 
Loin des Profanes & du bruit, 
L’amitié nous rafTembJe. 

^Sans géne , chagrin , ni fouci , 

’Mes Freres , livrons-nous ici 

Au bonheur -d’étre enfemble^ 
Et , dans nótre commun tranfport, 
Pour fìgne d’un parfait accord^ 
Faifons tous feu-, 

Faifons tous bonfeu , 

Le vrai feu Majonnique. 

De l’amour les feux fédufleurs, 
Ni ceux que portent dans les coeurs 
La difcorde & la guerre , 
Toujours éloignés de ces lieux # 
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Ne-font point bniler à nos jeus 
' Leur funefte lumiere : 

Amitié , douce égàiité , 

Concorde & fage iiberté , 
Voilàieteu, 

‘Voilà , &c. 

Lorfque dans fes hardis defleins^ 
Jadis Prométhée aux humains , 
Vouhit donner une ame; 

Pour former des étres heurcux f 
ìEn vain il alla jufqu’aux Cieux 
En dérober ia flamme; 

*Son ouvrage eùt été parfait , 

Sii eùt fu , pour ce beau pro jet* 
Prendre le feu , &c. 

De quèls feux étoient animés 
'Ces fept Sages fi renommés , 

Que poftédoit la Grece ? 

Par leur nombre jufte & parfait* 

On voit aflez de quel objet 
S'occupoit ieur fagefle ; 

Dans leurs nanquets fi révérés* 

Par Platon jadis célébrés , 

Us fiufoient feu , &c. 

Dans la Fable , on vòit qù'ApòlIon, 
Pour fe faire ici-bas Ma^on , 

Fuit la troupe immortelle ; 
Mais bieutòtie Séiptt divin , 
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Jaloux de fon heùreux deftin , 

Près de lui le rappelle , 

Afin qu’au célefte féjour , 

II apprenne aux Dieux à leur tour , 

A faire feu , &c.^ 

Que 4e ce beau feu parmi nous, 
De Bacchus le prélent u doux , 

Soit la parfaite image. 

Qu en ces lieux il fafte à jamais 
Régncr la concorde & la paix , 
Liberté toujours fage. 

Et lorfquici tout à-la-fois 
Nous goùtons ce doux jus, par trois, 
Penfons au feu f 
Penfons au bon feu , 

Au vrai feu Ma$onnique. 


POUR LA FÈTE D’UN VÉNÉRABLR 
Air: Ceji un enfant , c'eft un enfant* 

Célébrons l’agréable Féte 
Qui nous aflèmble en ce beau jour; 
La tendre Amitié qui l’appréte , 

Ne connoìt jamais de détour; 

Car , pour fordinaire , 

Le Alafon fincere , 

Pottf 
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Four bìen tourner un complimettf # 
£fl un enfant , cft un enfant. 

Savoir donner à la Sagcflc 
Cet air qui fait perfuader ; 

Pour fes Freres plein de tendrefle, 
A leurs befoins tout accorder : 
Peut-on méconnoitre, 

A ces traits , le Maìtre 
Que nous fétons tous aujourcThui ? 
Oui, oui , c’eft lui. 

Notre cher & Très-Vènérablo 
Réunit toutes les vertus : 

Généreux , humain , chrritable, 
Franc & modeflc au par-deflus. 
Profane vuJgaire , 

Ne t’étonne gucre 
De voir un nouveau Salomon ; 

C’efl un Ma$on. ( bis. ) 

A fa fanté , mes très-chers Freres ; 
Chargeons , alienons nos canons , 

Et prions que Tes Cieux profperes 
Eui prodiguent Jeurs plus beaux dons ; 
La main droite aux armes , 

Et faifons vacarmes ; 

Chantons en choeur, à I’uniflbn # 

Ce vrai Ma$on. (fó/.) 



( * aa ) 


COUPLETS. 

Le Maqon aux Profanes. 

Air : L'art à Tamour tft favorablt. 

D a RisTE la morale honnét* 

Eft nouvellè : il paroit , pour voui , 
Du plaifir fe faire une feté, 

Et du devoir étre jaloux; 

Au talent de plaire , 

Joindre un coeur févere. 
Profanes , goùtez la leqon : 

C’eft un AÌaqon , c’ eft un Majon. 

Arifte à fon Frere fait grace ; 

II fait qu’un mortel peut errer. 

Sur la faute a-t-il fait main-baflèj, 
J1 invite à fe relever : 

II montre au coupable 
Le port favorablc. 

Profanes , goùtez Ia leqon t 
Ceft un Maqon , c’eft un Maqotf 

L’ingrat & perfide égoifme , 

En fotuevant fon tendre coeur , 
Lui fàit établir l’héroifme 
Au centre du commun bonheur ; 
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Et quand il l opire , 

Voyez-le s’en taire. 

IS-ofenes , goùtez la Jegon : 

Cell un Majon , c’eli un Ma{on t 

Ami toujours rempli de zele. 

Et prét à fe facrifier ; 

II eft de méme amant fidele* 

Et des fielles le Chevaiier. 

En vain Jeur adrefiè 
Tente A fa promeflè. 

Profanes , eoutez Iale S on. 

Ceft un Ma$on , c’eft un Majon. 

Voulez-vous de méme qu’Arifte. 
Omant la lagefiè d’appas , 

Que complaifante & jamais trifte , , 

-tfie mftruile & ne choque pas ? 

Aux plus faints des Templeg 
Cherchez nos exemples. 

Frofanes , goùtez nos Jecons : 

Soyez Majons, foyez Matjons. 


Freres , mie notre artillerie, 

A ma voix fe charge à l’inftant, 
Etquenotre moulqueterie 
Ofìre un feu par-tout éclatant 
Ordre, à nos myfteres; 

Par trois tirons, Freres: 

~es mains tous enfemble aux canons • 
*eu, feu, grand feu , feu des Magons. 

( réfité par troii foir . ) 
Fij 
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L£ SECRET DES FRANCS-MA?ONS. 

Air : J'tùme k mot fottr rire. 

J E n’ai pas , jufqa'à cette fois, 
Permis à ma timidè voix 
Dc chanter nos myfteres ; 

Mais , fi fen crois ce que j’ai vu , 

Bàtir un temple à la vertu , 

Ceft le fecret , 

C’eft le fecret , 

C’eft le fecret des Freres. * 

L’équerre en main , chaque ouviier , 
Omé d’un fimple tablier , 

Travaille à lédifice ; 

Et pour que dans ce monument 
La vertu foit plus décemment , 

Ón y conftruit , 

On y conftruk 
Des cachots pour le vice. 

Si ce Temple de Salomon 
N’eft pas le cceur d*un vrai Magon, 

Je ne m*y connois guere ; 

Chaque jour du vice vaincu , 

Ofthr l’hommage à la vertu; 


Google 


Dans ce Temple auguAe & facré 
Jamai9 l'air ne fut infeété 
Du fouffle de Fènvie ; 

Le bonheur de chacun de nous 
Fut toujours le bonheur de tous ; 
C’eft le fecret , 

Ceft le fecrct 
De la Ma^onnerie. 

Senfible aux cris du malheureux , 
Lui tendre un fecours généreux , 
Sous le fcel du myftere; 
Trouver le prix de fon bienfait 
Dans le plaifir de Tavoir fait ; 

Ceu le fecret , 

Ceft Ie fecret , 

Le fecret d’un bon Frere/ 

Rangs , titres „ dignités , grandeur , 
Ailleurs tenez lieu du bonheur , 

Ici fon vous oublie; 

Rangés fous les mémes drapeaux, 
Frinces , Sujets , font tous égaux; 
Ceft le fecret , 

C'eft le fecret 
De la Majonnerie, 

La décence orne nos banquets , 
F ii j 



(** 6 >. , 

Le tonheur rfy iut lamws 

* Troublé par la foue ; 

T)n rfy.connolt que la gaieté / 
£t l’art de tirer la fanté 
Par trois fois trois , 
Sùivant les lois 
De la Ma$onnerie. 


C A N T I CLU E- 

Air : llavtz • mus mon bim • aimi ) 

JP o U R trouver la félicité , 

Sans ceffe on fe tourmente ; 

Ce bien par-tout tant fouhaité , 

N*eft qu’où fame eft contente. 

Entre oons Freres , entre Amis , 

Tout femble prendre un nouveau prix* 
Chaque moment , 

Du lentiment , 

Porte la vive empreinte ; 

Et fahs effort , 

D’un doux tranfport , 

L'ame reftènt fatteinte. 

De fhonneur , des mceurs, des veftus , 
Voilà nos titres , rien de plus. 

Tout Citoyen , 

Faifant le bien , 
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Bon Anri , bon Epoux , bon Pere , 
Eft vrai Ma$on & bon Frere. 

Dedans nos tranquilles foyers , 

La Sagefte prénde : 

Nos Surveillans , nos Offiders ; 

Ont l’amitié pour guide. 

L’eftime a conauit notre choix , • 
Comment ne pas chérir nos lois ? 
Dans fes travaux 
Toujours égaux, 

L’Abeille exade & fùre , 

Voit dans fon coin , 

Sans crainte , au loin , 

Le Frélon qui murmure. 

Dans un aimable intérieur , 

Nous trouvons la paix , la douceur ; 
Vivant d’accord , * 

On eft bien fort ; 

II eft facile , quand on s’aime , 

De le fuffire à foi-méme. 

Soyons , en fideles Magons , 

Réunis pour la vie : 

Nos vrais amis nous refteront , 
Malgré la fombre envie ; 
Aimons-nous , & ne craignons rien ; 
Ceft-Ià le vrai , le plus grand bien. 
Célefte don I 
Tendre union, 

F iv 
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Nous félcvons ce Tempfei 
Aux coeurs jaloux 
D’un bien ii doux* 

Tu ferviras d*exemple. 

— 'lMBH Bgg = = — " 1 

R O N D E. 

Àir du Vaudtville de la Doublc épreuve» 

Nous n’avons tous qu’une ame> 
Qu’un efprit , qu’un fentiment : 
Méme but nous enflamme , 

Et nous aimons bonnemenL . 

Sans nous fatiguer la réte 
Par de vains raifonnemens , 

Chez nous le coeur fait la fétc> 

La féte des bonnes gens. 

$0n chante deux fois les dtux demiers m) 

Le funefte égoìfme 
M’a fur nous aucun pouvoir : 

Au travers de fon prifme 
Nous voyons tout peint en noiri 
Qui fait des heureux lui-méme 
Siafliire un droit au bonhcur : 

De ce bon grain que I*on feme > 

Le fririt n’attend pas la fleur. 

Une fagefle auftere 
Souvent caufe du foucir 
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Jamais un Iront iévere 

Ne nous en iitipofe ici. 

Amitié , douceur affable ' 9 
Veillent à nos Réglemens ; 

Jugés par le VénérabJe , 

Hous lomrnes tous fes enfans* 

Que le Profane fronde 
Tout à fon aife vos goùts r 
Qu’impojte qu*il en gronde I 
Le bonheur eft parmi vous. 

Dans ce petit com du monde^ 
L*Univers fernble étre à nous 
Ailleurs , fi richeflc abonde , 
Plaifirs ne font pas fi doux. 

Oh ne voitpoint un Frere 
Chez nous bnguer les honneui^r 
En filence , il préfere 
Attendre le cn des coeurs. 

Avoir le commun fuffrage„ 

Voilà notre vanité 
Notre plus beì apanage 
Eft la aouce égaJa'té. 

Que chacun me feconde 
Dans ces momens enchanteurrj 
Chargeons tous à la ronde „ 
Tirons pour nos Vifiteurs ^ 

De fleurs couronnons leurs tétes'^. 
Heureux s’ils s’èn vont contens , . 
Us reviendront à nos fótes „ 

Rire avec de bonnes gens. 
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HYMNE A L’AMITIÉ. 

Air de la Remance de Gabrielli v 

Soblime accord des ames| 

S jurce du vrai bonhejir, 

Embrafe de tes flannnes 
Notre ienfible coeur : 

Amitié douce & tendre > 

Viens à jamais 
Sur nous ici répandre 
Tous tes bienfaits. 

Ceft par toi que Fon goùtf 
JLa pure volupté : 

Le temps fans ceffe ajoute 
Un luftre à ra beauté ; 

Tout devient jouiffance 
Dans tes doux noeuds , 

JEt ta feule conftance 
Nous rend heureux. 

De ramoureufe flamme 
Tu rìds pas les attraits ; 

Mais aufii dans notre ame y 
Tu préviens les regrets ; 

Quand I’Amour nous accable 
De fes rigueurs , 
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Ta donceur ineffabfe 
Seche nos pleurs: 


Tu diffipes les craintes 
Tu bannis le remord ; ; 
Tu braves les atteintes , 

Et les rigueurs du fort: 
De fun a Tautre pòle , 
Ton divin nom, 

De tous fes maux confole 
Le vrai Magon» 


De la cruelle envie 
Tu confonds les noirceurs 
Sur l’hiver de la vie 
Tu fais femer des fleurg ; 
Tu fcrs à la Jeuneflè 
De guidAsùr , 

Garde à notre Vieiliel& 
Un plaiflr pur. 

Deviens ici le gage 
D’une tendre union; 
Ecarte tout nuage 
De ce pur horizon: 

Pe la V oùte éthérée / 
Viens pour toujours 
Hous ramener d*Àftrée 
1 * 0 $ heureux jours: 



CANTICLUE. 

Àir : Lifin dornmt dans im boccagt* 

Lx MBITIEUX vole à la gfoire* 

Sans délicatefle & iàns choix; 

Pour s’airurer de la viéloire > 

II foule aux pieds Thonneur , Ie$ ìois; 
Le vrai Ma$on.voit fans ivrefle 
Et la fortune & la grandeur ; 

Toujours I’honneur ^ ( bis . ) ^ 

Eft pour loi plus que la richeflé t 
Touiours l’honneur , (bis,y 
Eft la baie de foa bcttieur. 

Par Fintrigue & par rartifice * 

On voit s’élever le Flatteur ; 

Bientòt le fort lui rend juftice , 

II tombe : on rit de fa aouleur. 

Sans art , fans détour , fans baflef£* 

Le vrai Ma$on eft en faveur : 

Dans le maftieur , ( bis. ) 

Oa le plaint , fon fort intérefle , 

Et de bon coeur , ( bis , ) 

On fait des voeux. pour fon bonhetm 

Un Avare avee foin enterre 
Dans fa cave un coflre plein d’or ; 

La faim * la foif & la mifere > 
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I/afliegent mafgré foa tréfor. 

Le vrai Ma$on , en homme £age* 
De la fortune fait jouir ; 

Etfon plaiiir, ( bis . ) 

Eft d’en faire utile ulage 
Et fon plaifir , ( bis. > 

Eii d’ea ul'er ians rependr. 


Un Grand prodTgue fes richefler* 
Infpiré par la vanité , 

Souvent en faifant des % 

II cede à rimportunit^ 

Le vrai Ma$on avec téll 
Vole au fecours des malh^ 

Veille fur eux ,, 

Pleure avec eux r 
Partage , adoucit leur trìfleflie r 
V eiJJe fur eux r 
Pleure avec eux r 
Cefl ainfi qu'on fait des heureux. 



Le vrai Ma$on, fans opulence* 
Eft toujours content de fon fort : 
En faveur d’une molJe aifance * 

U ne fait pomt un vil eflòrt : 

Le plaifir qu’oflre Ja richefle 
Eft fouvent fatal & trompeur.. 

Le vrai bonheur , ( bis . > 
C’eft la vertu , c’eft Ja fagefle ; 

Le vrai bonheur , ( bis . }) 

Eft la paix , le calme du cceun. 
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Le hafard donne ^opulence , 
Et la bonté dépend de nous ; 

Le vrai Ma$on dans l’abondance 
N’en eft pas moins afiable & doux: 
Aimer, accueillir Finfortune , 

Etre du pauvre le foutien , 

Compter pourrien, ( bis . ) 
Le rang , Ia grandeur importune , 
Offnr le fien , ( bis . \ 

Eft pour lui le fouverain bien. 


* La paix , ralajÉble bienfaifance ; 
Nous rendent ìci tous égaux : 

Les vertus font Ia récompenfe , 
L'onique but de nos travaux. 
PuiTent fur les deux hémifpheres 
Nos douces lois charmer les Cceurs ! 

Que les cenfeurs (bis) 
Ceffent d’attaquer nos myfteres, 
Que les cenfeurs ( bis . ) 

Y voient l’école des moeurs. 


A U T R E. 

Àir : Des Jtmplesjeux de mou enfance . 

P ARi«E R beaucoup & ne rien dire, 
S’égayer aux dépens aautrui , 

Folàtrer , éclater de rire , 

C’cft l’aimable efprit daujourd'hui 
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Garder à propos le filence , 

Sans aigreur donner des le;ons : 

Gaieté fage , aimable décence, 

Voilà Tefprit des vrais Ma$ons.J 

Méprifer la trifte indigence , 

Du riche rechercher l’appui , 

Traiter la vertu d'ignorance , 

Ceft l’aimable eljpnt d’aujourd’hui, 

Du pauvre chénr la préfence , ' 

Méprifer Jesfroids Harpagons: 

Bonté , douceur & bienrailance , 

V oilà 1’ efprit des vrais Ma^ons. 

Quitter ime époufe fidelle , 

Près d’elle retrouver Tennui ; 

Traiterj’a foi de bagatelle, 

Ceft Taimable efprit d’auiourd’hui. 

De fa moitié cramdre rabfence , 

Ne fe plaire qu’en fa maifon : 

Droiture , honneur , amour , conftance, 
Voilà l’efprit des vrais Ma$ons. 

Pour le plaifir fuir Ia fagefle , 
L’aimer & ne penfer qu’à lui ; 

Sacrifier ami , maitrefle, 

C’eft l’aimeble efprit d’aujourd’hui» 

Du plaifir éviter l’ivrefle , 

Conferver toujours fa raifon :j 
Pure amitié , noble tendrefle , 

Voilà fcfprit du vrai Mason- 
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Sur l r airam , en trace profonae ^ 
Graver l’injure & le mépris ; 

Ecrire ua fervice fur l’onde , 

Ceft i’aimable efprif d’aujourd’huL 
Avec force , & fans répugnance x - 
Vaincre lès paflìons r 
Òubii du maT , recomioiflànce „ 
Voilà i’elprit des vrais Ma^ons;. 

Freres , votre aimabfe préfence^ 
Vos vertus di<51ent ma chanfon;. 
Recevez avec indulgence 
Le foibie hommage d’un Majon r 
Et pour prix de mes vceux finceres T 
En choruf trois fois répétons : 
Vivent , vivent nos tendres Freres T 
Vivent , vivent les vrais^ Ma$ons. 


A U T R E. 

Àir : Monfeigmur ^ veas ne voyez rien. 

On fait qu r autrefois nos Àieux , 
Dans leurs hanquets , par des cantiques r 
Cckbroient ies faits glorieux; 

Su : vons donc fous ces moeurs antiques , 
Par chaque frere avec gaieté 
Que ce refrein foit répété r 
Sageflb , bonté r 
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Sònt les vertus M; 
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Paix . 


» vcrtus Maconmquert 
Sajgeffe , bonté > 
francmfc > égalité. 


Toujburs au travail exdtf ; 

Que j’aime à voir le Secrétaire 
Ne fonger qu’à rutilité > 

Et n’ètre heureux qu’en fachant pfatfet 
Lorfque fon ouvrage eft goùté >. 

Trois fois iì chante avec gaiete ; 

Sagefle, bonté, 

De mon coeur font le falaire r 
Sageflb , bonté > 

Paix , francmfe > égalité. 


Sur nos fecrets , uti envfeu* 
Porte-t-il <des regards féveres * 
Dédaignons cet audacieux. 

Sil voyoit ici tous nos Freres* 
Honteux de fa témérité > 

II chanteroit avec gaieté : 

Sageflè , bonté > 

Sont Teurs lecrets , Teurs myffefeit 
Sageflè y bonté * 

Paix y francmfe , égalité. 

À noipièds ie vice abatttr 
Nousen afliire Ja vidoire: ’ 

C’eft à nos moeurs , à la vertu , 

Qu’il en faut accorder la gloire. 
Puifqu’enfin ce monftre eft dompté r 
Chantons , chantons avec gaieté r 
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Sageffe , bonté ; 

Des Majons voilà l’hiftoire : 

Sagefté , bonté , 

Faix , franchife , égalité. 

Pour modele à tous fròns Maqons* 
Préfentons notre Vénérable ; 

Eii Loge offrons-lenr fes le$ons > 

Et fa gaieté : s’il eft à table t 
Près de lui la fobriété 
Y regne avec la liberté. 

Sagefle , bonté , 

Sagefle toujours aimable; 

Sagefle , bonté , 

Paix , francmfe , égalité. 

De ce Temple, les Surveillan* 
Àvec douceur reglent les Freres; 
Leurs yeux aèHfs & vigilans 
•5 Re$oivent , portent les lumieres : 
Charmés de Ieur aéHvité , 
Houschantons tous avec gaieté : 

Sageffe, bonté, 

Voilà nos Dieux tutélaires : 

Sageffe , bonté , 

Paix , franchife , égalité. 

Faut-il fervir les malheureux, 
D’abord notre Orateur s’enflamme ; 
Un zele aéhf & généreux, 

Pour leur bpnheur briJle en fon ame» 
Aufli par eux avec gaieté 
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Cc doux fefrein eft répété : v 
Sageflè , bonté , 

De fes jours forment la trame j 
Sageffe , bonté , 

Paix , franchife , égalité* 


A U T R E. 

9urf Air de la Romance de M \ deMarmofttel, 
en Jiloignant de fa M*fe . 

V o u s , de la Ma$onneric t ’ 

O fages Inftituteurs , 

Qui de notre artilierie , 

Avez réglé les honneurs , 

À mes chants foyez propicet t 
Un temple eft édifìé 
Sous les Iois & les aufpicee 
De la célefte amitié. 

A Thalie , à Melpomene , 

Que d’autres faflènt leur courr 
La Mufe qui nous enchatne , 

Eft celle du tendre amour; 

Tout à cet amour fi vafte 
Eft par nous facrifié ; 

Àmour bienfaifant & chafte i 
Douce & célefte amitié. 
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En vam l’ignorant vulgairer 
Veut fonder notre iecret ; 

Du Magon , le caraélere 
Eft d’étre toujours difcret ; 

Cèler le bien qu’il peut faire £ 
N’en jamais faire à moitié ; 
Aimer tendrement fon Frerc 
D’une cétefte amitié. 

Dans la Magonnique lice 
H fuit le chemm battu ; 
Conftruit des cachots au vice r 
Des temples à la vertu : 

Enclin à la bienfaifance , 

Et fenfible à la piété , 

H /ent en lui la prélèncè 
De la célefte amitié. 

Préfider d’aimables Freres* 
Les inftruire , les former , 

Leùr dévoifer nos myfteres , 
Sumout cehft de raimer r 
Sage & Refpeèlable Maitre , 

Ce foin vous eft confié : 

Que de fruits vous veiTez naltre 
De leur célefle amitié l 

A la perpendiculaire 
Le niveau vous unirez ; 

Du compas & de l’équerre- 
Le fens vous leur montrerez : 
Ces bijoux font la bouftole 
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JJ€ tout Frere ìmtié ; 

Ils tendent toujours au pAle 
De la céleile amitié. 

Àvec prudence & fagefle v 
Des deflins vous tracerez ; 
Avec force , avec noblefle,; 
Vous les exécliterez : 

Pour k beauté de l’ouvrage 
Si vous étes envié , 

Vous coniurerez Torage 
Par la c&efle amitié. 

Mes Freres , je vous la jUTCp 
Avec la plus vive ardeur, 

Cette amitié douce & pure, 
Source de notre bonheur : 

Tant que roulera la fphere, 

Je ferai toujours lié , 

Par l’amour le plus flncere , 

A la célefle amitié« 


fin du Retuiil des Cantiques. 
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